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Monseigneur Paul Gregoire
Archeveque de Montreal

Fn3res et soeurs,

Vous celebrez dans la joie Ie centenaire de fondation de
votre paroisse. Comme les membres d'une grande famille,
vous appreciez l'heritage precieux qui est Ie votre: un sie­
de de foi ardente, de solidarite fraternelle, de partage et
d'engagement. Un rappel du passe vous rend fier de vos
predecesseurs qui ont su batir dans votre quartier une com­
munaute chretienne vivante et chaleureuse. Avec vous, je
rends grace au Seigneur pour cette longue histoire rem­
plie de sa presence.

Vos fetes du centenaire donnent lieu a des rencontres et
ades rejouissances. Vous y trouvez l'occasion de vous rap­
procher les uns des autres et d'apprecier tous les dynamis­
mes de la communaute. A travers les defis d'aujourd'hui,
Ie Seigneur vous interpelle. II compte sur vous. A ce tour­
nant de votre histoire, je veux vous dire mon estime et rna
confiance. Conscient de la qualite de votre engagement,
je souhaite que ce jubile vous donne un nouvel elan, une
nouvelle confiance. II vous appartient d'incarner
aujourd'hui l'evangile dans un monde qui a besoin de decou­
vrir la charite du Christ. Je demande au Seigneur de con­
tinuer longtemps de vous rassembler dans son amour et
de faire de vous ses temoins.

Avec l'expression de mon attachement sincere.



La paroisse Tres-Saint-Nom de Jesus celebre cette annee
Ie centenaire de sa fondation. Nous nous rappelons une
merveilleuse histoire d'amour atravers des visages et des
evenements qui ontjalonne la trame de la vie de notre com­
munaute chretienne. En rendant hommage atous ces arti­
sans du passe, nous celebrons et reconnaissons une foi
ardente et une fidelite constante a travers les vicissitudes
de la vie.

Celebrer Ie centenaire de la paroisse, c'est aussi regarder
ce qui se vit dans Ie present. 11 y a encore aujourd'hui beau­
coup de gens qui donnent de leur temps et de leur personne
pour rendre la communaute chretienne vivante. Ils en assu­
rent la continuite dans l'amour partage et dans la foi vecue
au coeur de leurs vies. Nous leur disons notre reconnais­
sance et les incitons acontinuer leur engagement qui cons­
truit la communaute chretienne.

Dans l'Eglise de Jesus Christ, il y a toujours de la place
pour de nouveaux engagements. Chacun est appele, selon
ses dons et ses capacites, a relever Ie defi pour faire de notre
paroisse un lieu OU il fait bon vivre les valeurs de l'evangile.

Que la celebration du centenaire soit pour chacun de nous
occasion de depassement et elan nouveau dans notre vie
chretienne! C'est ensemble que nous construisons dans
l'aujourd'hui Ie peuple de Dieu en marche vers Ie Royaume.

Jules Dallaire
c.ss.r. Cure
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Monseigneur Paul Gn§goi.r'c, rcheveque df' Montreal depuis 19 '.
Source: Le diocese de Mont

Jules Dallaire, cure actuel de la paruisse, Jl1l& lIbre du con eil d'adtni­
nistration des fetes du centenaire.
Photo: Jean Cartier.
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Rita Legault; notaire.
Patronne d'honneur.

Soeur Reine Decarie; S.N.J.M.
Patronne d'honneur.

Pere Francis Radenac; vicaire epis­
copal, Patron d'honneur.

Monseigneur Jude Saint-Antoine;
eveque auxiliaire.
Patron d'honneur.

PATRONS D'HONNEUR DES FETES DU CENTENAffiE



C'est avec une fierte bien legitime que nous soulignons les
cent ans d'existence de Tres-Saint-Nom-de-Jesus. Nous
temoignons notre plus vive reconnaissance a messieurs les
cures et vicaires, aux marguilliers, aux responsables des
activites paroissiales, aux paroissiens anciens et actuels.
Notre communaute paroissiale est riche de la contribution
de chacun d'eux. C'est egalement pour rendre un vibrant
hommage a nos predecesseurs et manifester notre grati­
tude a nos collaborateurs immediats que ce volume a He
conc;u. 11 se veut un lien entre Ie passe et Ie present et un
heritage pour nos successeurs. Les plus ages auront plai­
sir a revivre de nombreux souvenirs, Quant aux plus jeu­
nes, ils y feront de nombreuses decouvertes. Ce livre, nous
l'avons voulu a l'image des paroissiens, c'est-a.-dire ala fois
simple et vivant. Nous esperons egalement qu'il ne. s'y
glisse pas trop d'oublis ou d'erreurs mais nous comptons
aussi sur votre indulgence.

Nous remercions chaleul'eusement tous ceux et celles qui
ont fow-ni Ie meilleur d'eux-memes, que ce soit aux niveaux
artistique, financier, litteraire, publicitaire, religieux et
social. Un merci amical s'adresse aussi a notre comite de
retrouva illes.

C'est grace au travail de tous, grands et petits que nos cele­
brations seront un su<:ces. Nous sommes reconnaissants a
M. Real Menard, historien, pour Ie professionnalisme
apporte aux recherches et a la redaction de ce volume. II
a tres bien rencontre nos objectifs.

Le comite organisateur du Centenaire travaille depuis Ie
mois d'octobre 1985 pour mener abien les activites de celui­
ci. Notre but ultime sera atteint si vous participez nom­
breux et avec enthousiasrne a nos diverses celebrations.

Au plaisir de vous rencontrer et de fraterniser avec vous
tous.

Suzanne et Raymond Desmarchais
pour Ie cornite organisateur.
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Louise Hamel, secretaire du con­
seil d'administration du comite du
centenaire.
Photo: J 'artier.

Raymond Desmarchais, president
du comite des fetes du centenaire.
Photo: Jean Cartier.

OMITE ORGANlSATEUR
TE AIRE

Jean-Yves Marsan, vice-president
du conseil d'administration des
fetes du centenaire.
Photo: Jean Cartier.

Suzanne Desmarchais, presidente
du conseil d'administration des
fetes du centenaire.
Photo: Jean Cartier.
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Maurice Lacroix, directeur du con­
seil d'administration des fetes du
centenaire.
Photo: Jean Cartier.

Irenee Gagnon, directeur du con·
seil d'administration des fetes du
centenaire et responsable de la
publicite.
Photo: Jean Cartier.

Madeleine Lemonde, tresoriere du
conseil d'administration des fetes
du centenaire.
Photo: Jean Cartier.

Gertrude Marsan, directrice du
cOl1Beil d'admimstration des fetes
du centenaire et responsable du
comite des retrouvailles.
Photo: Jean Cartier.



Cette brochure est une production de l'Atelier d'histoire
Hochelaga-Maisonneuve en collaboration avec Ie comite orga­
nisateur du centenaire de la paroisse du Tres-Saint-Nom­
de-Jesus.

Elle a ete rendu possible grace a deux subventions de Emploi
et Immigration Canada dans Ie cadre du programme Defi 86 et
Defi 87 (projet pour les etudiants).

Rappelons brievement la trajectoire qui a conduit l'Atelier d'his­
toire a s'interesser a l'histoire d'une paroisse du quartier
Hochelaga-Maisonneuve. En avril 1962, a eu lieu a l'universite
de Laval un colloque de la revue Recherches sociographiques qui
a, entre autres, constate qu'il faHait desormais (l etudier les phe­
nomtmes religieux locaux a l'interieur d'un contexte elargi par
les ideologies et les croyances en cours».

Ce colloque suscita un interet grandissant pour l'etude de la reli­
gion. Vingt ansplus tard, un nouveau colloque sur lesreligions
populaires s'est tenu a l'universite Laval. Vingt-cinq specialis­
tes des sciences humaines de la religion ont prepare des com­
munications que nous retrouvons dans une publication de
l'IQRC. Le livre Religion populaire, Religion de cleres? se pre­
sente comme Ie bilan des reflexions sur la religion des catholi­
ques francophones du Quebec et du Canada. Pres de vingt-cinq
ans apres Ie premier colloque, alors que les recherches universi­
taires se sont multipliees, l'Atelier d'histoire a pense qu'il etait
temps de contribuer a sa faeon, a ce champ d'etude recent au
Quebec.

Bien enracine dans l'histoire locale, nOus pensons avoir deblaye
assez de matiere sur Ie quartier pour aborder un sujet d'etude
aussi particulier que celui de la naissance et du developpement
d'une paroisse dans Ie quartier Hochelaga-Maisonneuve; surtout
que nous avons le desir de ne pas fermer notre sujet d'explora­
tion, Ie quartier Hochelaga-Maisonneuve, avant de l'avoir etu­
die sous tous ses angles. Les avenues demeurent nombreuses et
encore peu explorees. Les organismes qui tentent d'ecrire eux­
meme leur histoire demeurent encore aujourd'hui fort rares et
meritent notre appui.

Le centieme anniversaire de la paroisse du Tres-Saint-Nom-de­
Jesus etait pour bient6t; nous nous sommes done mis en mar­
che. A l'hiver 1986, nous avons pris contact avec Ie comite orga­
nisateur du centenaire de la paroisse. Ce dernier travailla des
lors avec nous, ala production du livre que vous pouvez lire pre­
sentement.

Dans cette etude, nous avons considere Ie phenomene religieux
au sein de la paroisse comme une continuite entre Ie clerge et
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les la1cs. Nous n'avons pas aborde Ie probleme des ruptures au
sein de l'eglise, ni tenu compte des religions paralleles qui ont
toujours existe avec plus ou moins d'intensite. Nous avons pri­
vilt~gie comme champ d'etude la pratique religieuse de la popu­
lation. Celle-ci se vit en prolongement de la religion du clerge.
Elle se construit et s'elabore en fonction de la doctrine officielle
et s'epanouit dans une multitude de ramifications (Dame de St­
Anne, St-Vincent-de-Paul, etc.). De plus, elle rejoint plusieurs
individus creant ainsi des solidarites au sein de la paroisse. Ce
sont ces solidarites qui se cn~ent et qui se transforment au fil
des ans que nous avons principalement mises en evidence. I.:appel
aune realite qui transcende la vie et qui ne demande pas neces­
sairement l'immediatite de sa realisation est Ie coeur de cette
recherche.

La croyance et les rites demeurant encore dans notre societe des
moments priviligies de ref1exion sur soi-meme et sur la societe;
nous avons vou]u mieux situer dans l'histoire les faeons que les
individus choisissent de vivre les differentes etapes de la vie.
C'est de ce besoin de sens de la vie dont il est ici question!

Michel Roy; Directeur Atelier d'histoire Hochelaga-Maisonneuve

Le pere Boisjoli, lors du devoilement du sigle du centenaire en compa­
gnie de 1a graphiste Suzelle Baudouin.
Photo: Jean Cartier.
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PRESENTATION

Le 20 aout 1888 naissait la paroisse du Tres-Saint-Nom­
de-Jesus. Lorsqu'on connait l'importance du cadre parois­
sial dans la culture religieuse des croyants du Quebec, on
ne s'etonne pas que Ie centenaire de la paroisse fasse l'objet
de festivites et de ceremonies bien particulieres.

Ces festivites ne pourront qu'etre marquees du sceau de
la fierte et de la fraternite. Voila deux attributs qui defl­
nissent a merveille la communaute chretienne du Tres­
Saint-Nom-de-Jesus dont l'histoire estjalonnee de temoi­
gnages de solidarite.

Cette histoire tres singuliere du Tres-Saint-Nom-de-Jesus,
c'est avec beaucoup dejoie et d'emotion que nous nous som­
mes employes ala reconstituer et ce au cours des deux der­
nieres saisons estivales.

Pour ce faire, nous avons parcouru systematiquement les
prones du Tres-Saint-Nom-de-Jesus, lesquels se sont reve­
les une source inestimable de renseignements d'epoque.

La reconstitution de l'histoire de la paroisse, cette formi­
dable fresque a travers Ie passe, eut ete impossible sans
un contact serre avec les registres des marguilliers. Ces
documents nous ont permis de nous familiariser avec les
grandes decisions administratives de la fabrique. Un remer­
ciement particulier doit etre adresse a tous ceux et celles
qui ont promptement accepte, dans Ie cadre d'entrevues,
de repondre a nos questions.

On peut facilement Ie concevoir, l'entreprise de redaction
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du present livre a commande la cooperation de plusieurs
personnes. Que l'on pense au soutien clerical, assume de
main de maitre par Annick des Ormeaux, et dans Ie meme
sens, aux precieux conseils de Claude Bernier qui a su si
professionnellement rediger la partie qui traite des Gran­
des Orgues, ou al'apport de Eric Doiron apropos de l'action
catholique specialisee, deux contributions qui s'inscrivent
a l'enseigne de la qualite.

Nous ne saurions passer sous silence l'encouragement et
la bienveillance de l'equipe du secretariat du presbytere.
I.:accueil, la reception, l'ouverture et Ie devouement de
Louise et Monique Rousseau, de meme que Helene Wal­
hin, ont fait de cette experience de travail un lieu d'epa­
nouissement et de bien-etre.

I.:expression de notre gratitude va aussi a l'endroit du pre­
sident et de la presidente des fetes du centenaire; Monsieur
et Madame Desmarchais, dont l'engagement, la perseve­
rance et la disponibilite ont eu valeur d'exemple et de moti­
vation pour nous.

Dans la meme veine, notre reconnaissance est vive et notre
affection grande a regard de Madeleine Lemonde, du Pere
Boisjoli, du cure Dallaire et du sacristin Jean-Paul Des­
jardins, autant d'individus qui sans menagement se sont
impliques a fond, afin que l'histoire de la paroisse soit la
plus reussie possible.

Enfin, la collaboration de l'Atelier d'histoire Hochelaga­
Maisonneuve a ete des plus precieuses, tant pour l'acces
a la documentation que pour des considerations plus tech­
nique. Sans Ie concours de ]'Atelier la publication du pre­
sent volume se serait averee impensable.

Un gros Merci a tous.

Real E. Menard.
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I.

DE LA NAISSANCE DE LA PAROISSE A LA
CONSTRUCTION D'UNE VERITABLE EGLISE.

L'emergence d'une paroisse; Maisonneuve comme
desserte.

Lorsque ]e 20 aout 1888, a la demande d'une majorite de
francs- tenanciers de la paroisse de la Nativite de la Tres­
SainteVierge d'Hochelaga, Mgr Fabre, archeveque de Mon­
treal, acceptait d'eriger canoniquement la paroisse du Tres­
Saint-Nom-de-Jesus, 1a ville de Maisonneuve voyait nai­
tre sa premiere paroisse, sa fille ainee serait-on tente de
dire. Du coup, s'installait une tradition de collaboration
entre les autorites municipales et les dirigeants paroissiaux
qui allait perdurer jusqu'a ]'annexion de Maisonneuve a
la ville de Montreal en 1918.

En fait, en 1888, la ville de Maisonneuve est encore bien
jeune, elle compte a peine cinq annees d'existence. Par un
paradoxe dont ]'histoire a Ie secret, la creation de la ville
de Maisonneuve est la marque d'une rupture et d'une nais­
sance. La rupture est l'instigation de quelques proprietai­
res fonciers de la partie Est de la ville d'Hochelaga qui,
sous pretexte de ne pas beneficier comme il se devait du
developpement de la ville, et refractaires a ]'annexion a
Montreal, decidaient de demander la naissance d'une
municipalite distincte de Montreal, ce qu'ils obtinrent.
Ainsi 1883 voit Hochelaga s'annexer a Montreal, et son
enclave Est obtenir Ie statut de ville independante, c'est
la naissance de la ville de Maisonneuve.

Les limites de la paroisse du Tres·Saint-Nom-de-Jesus cor·
respondent aux limites de 1a ville de Maisonneuve. Cette
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concordance de l'aire administrative et de l'aire paroissiale
va favoriser leur interpenetration.

Si pendant longtemps l'eglise de la Nativite-de-la-Sainte­
Vierge avait satisfait les besoins du village puis de la ville
d'Hochelaga, il devenait imperatif pour la ville de Maison­
neuve, une fois son statut de ville etabli, d'obtenir la recon­
naissance d'un cadre paroissial. II ne fait aucun doute que
Ie deve10ppement urbain du territoire quebecois, surtout
pour la periode contemporaine, passe par l'amenagement
de 1a structure d'encadrement paroissial.

D'ailleurs, un extrait publie dans Ie journal La Patrie en
1909, nous permet de saisir lC a posteriori" l'importance de
la paroisse du Tres-Saint-Nom-de-Jesus pour Ie developpe­
ment de ]a ville de Maisonneuve:

"Mais ce qui contribua pour beaucoup dans l'essor que
devait prendre cette municipalite, ce fut l'erection en
desserte vers 1888, de tout ce territoire. L'une ne va
pas sans l'autre chez nous, et quand Maisonneuve fut
devenue ville, les habitants de 1'endroit s'adresserent
aux autorites episcopales pour avoir leur propre eglise.
L'eveque de Montreal Be rendit a leur requete, leur
donna un desservant, et l'on construisit une chapelle
temporaire. C'est a1a generosite de l'hon. Desjardins,
ancien ministre que la paroisse du Tres-Saint-Nom­
de-Jesus de Maisonneuve dut d'avoir un terrain pour
son eglise. C'est de cette epoque que la population
commenc;a de s'accroitre dans Maisonneuve" (1).

La desserte de Maisonneuve s'organise; arrivee du
cure Adam et de Mgr Le Pailleur.

De 1888 a 1892, la desserte de Maisonneuve s'organise.
Deux figures marquantes ontjoue un role de premier plan
dans la mise en forme de ce qui allait devenir la paroisse
du Tres-Saint-Nom-de-Jesus. Il s'agit de Francois Louis Tan­
crede Adam de meme que de Georges-Marie Le Pailleur.

Le premier agit comme fondateur de la paroisse, il y oeu­
vre comme desservant de 1888 a 1892. C'est sous sa res­
ponsabilite que la premiere chapelle de la paroisse est
construite.
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En effet, de 1888 a 1906, c'est une petite chapelle provi­
soire, construite d'apres la soumission de Michel et de
Samuel Provost, au cout de quelque 5,000.00 dollars, qui
fait office de lieu de rassemblement pour les chretiens de
Maisonneuve.

Se situant dans Ie prolongement d'une tradition bien
vivante a la fin du XIXe siecle, un groupe de proprietai­
res, de notables locaux, qui habitaient, commen;aient et
pratiquaient dans la paroisse du Tres-Saint-Nom-de-Jesus,
fait don d'un terrain dans Ie but de favoriser l'erection d'une
eglise. Il n'etait pas rare que des entrepreneurs a qui la
fortune avait souri, par grandeur d'ame ou philanthropie
se departissent d'une de leurs proprietes foncieres. De cette
fal;on, par une donation du 27 novembre 1888, Alphonse
Desjardins et Charles Henri Letourneux cedent en fidei­
commis cinq lots de terre (120 pieds x 120 pieds) situes sur
la rue Lasalle ala paroisse Hochelaga, laquelle devait les
retroceder a la desserte de Maisonneuve, qui s'engageait
a utiliser ce terrain a des fins religieuses et a debuter la
construction de la nouvelle chapelle dans Ie cours des deux
annees suivant Ie 1er mai 1888, sans quoi la donation serait
sans effet.

On ne saurait passer sous silence Ie rOle des commissai­
res scolaires de Maisonneuve. Ceux-ci acceptent de verser
la somme de 2,000.00 dollars a. condition que Ie sous-sol
soit utilise ades fins scolaires. Ace chapitre, il est asigna­
ler que la partie inferieure de la chapelle servira de salle
de classe pendant huit annees aux differentes communau­
tes enseignantes: c'est-a.-dire de 1890 a 1899.

II appert que ron doit au desservant Adam la fondation
de la chapelle de Maisonneuve. Le cure fondateur, et la
chose n'est pas sans importance, a eM Ie superieur eccle­
siastique des 80eurs des Saints Noms de Jesus et de Marie.

On peut certes penser que Ie desservant Adam jouissait
de l'estime de ses pairs et qu'il etait tres apprecie de ses
paroissiens. La Semaine Religieuse de Montreal a dresse
un portrait pIutOt flatteur de l'homme:
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« C'etait en tout cas, un pretre aux belles manieres,
distingue dans sa tenue et dans son maintien, un vrai
pretre gentilhomme qui eut ete remarque dans les
cours d'autrefois. Il avait un gout particulier pour les
chases de l'art et de l'histoire., (2).

Premiere chapelle de Maisonneuve, elle accueille des fideles de Tres­
Saint-Nom-de-Jesu8 de 1888 a 1906. La benediction de la chapelle eut
lieu Le 28 avril 1889.
Source: Le Diocese de Montreal a la fin du XIXe Siecle.
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C'est sous sa direction que l'on entreprit la construction
du premier presbytere. La decision de construire un presby­
tere remonte a janvier 1891. Il va sans dire que l'absence
de presbytere fonctionnel et adapte representait un han­
dicap de taille, non seulement pour les paroissiens mais
aussi pour Ie personnel religieux. La fondation d'une
paroisse n'est jamais l'apanage d'un seul homme. Si offi­
ciellement la naissance de la paroisse est associee au des­
servant Adam, il ressort clairement que Mgr Le Pailleur,
qui a aussi agi comme desservant et premier cure acomp­
ter de 1892, est un maitre-d'oeuvre important. On peut pen­
seI' en toute probabilite que la fonction de cure de la
Nativite de Louis Frant;ois Tancrede Adam limite sa dis­
ponibilite aupres des gens de Maisonneuve. En tout etat
de cause, la veritable direction spirituelle des ouai1les de
Maisonneuve et l'etablissement d'un cadre paroissial
decent, sont probablement Ie lot de Mgr Le Pailleur.

Premier presbytere de la paroisse de Tres-Saint-Nom-de-Jesus. II fut
construit en 1894.
Source: Le Diocese de Montreal a la fin du XlXe Siecle.
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Interieur de la Chapelle de Maisonneuve. Elle comptait 150 bancs et
pouvait accueillir 450 fideles.
Source: Les archives de 1a Paroisse de Tres-Saint-Nom-de-Jesus.
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Pour l'un comme pour l'autre, l'introduction d'une paroisse
autonome ne s'est pas realisee sans inconvenients. Que ron
pense a l'absence de presbytere... La communaute chre­
tienne de Maisonneuve a vecu sans presbytere pendant six
annees. Ce n'est qu'en 1894 que ce lieu est complHernent
amenage, ce qui vaut a la fabrique une dette de 10,000.00
dollars. On pouvait lire dans les prones des propos riches
de signification a ce sujet:

"J'ai consenti a passer un autre hiver dans la mai­
son que j'occupe dans l'inten~tde la paroisse que vous
apprecierez et vous reconnaitrez par votre generosite
et votre bon esprit. La construction du presbytere est
decidee. r.;intention premiere est de la terminer pour
l'hiver prochain. Je prevoyais un terme prochain aux
souffrances que j'ai endurees cette annee,. (3).

1892 voit Ie depart du desservant Adam. Cette meme annee
marque l'entree en scene du premier cure de Tres-Saint­
Nom-de-Jesus; Georges-Marie Le Pailleur. La nomination
de Le Pailleur etait un juste retour des choses. Sans doute
a-toil ete celui qui a seme l'hurnus propice ala fertilite reli­
gieuse que l'on connait a Tres-Saint-Nom-de-Jesus. Pour
Ie moins, on peut ecrire qu'il etait en situation de pater­
niM partagee.

Il est indeniable que celui qu'on appelait avec beaucoup
de reverence [[ Mgr Le Pailleur» a laisse une trace durable
aupres des siens. Mgr Le Pailleur s'est surtout signale pour
sa constante preoccupation des questions afferentes al'edu­
cation. Il a apporte un soutien assidu et reel aux Soeurs
des Saints Noms de Jesus et de Marie qui connaltront un
elan de dynamisme sous sa gouverne.

Uexercice du ministere de Mgr Le Pailleur (1892·1897) est
concomitant Ii une serie de transformations dans la ville
de Maisonneuve qui en clair prend un visage resolument
industriel. La population croft rapidement, passant de 800
en 1888 a2000 en 1893 (4). Une pleiade de petites et moyen­
nes industries gagnent la ville et diverses infrastructures
de communication sont mises en place.
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Chanoine F.L.T. Adam;
fondateur d~sservant,d'aout 1888
a septembre 1989.

Mgr. Georges·Marie Le Pailleur;
premier desservant de Maison­
neuve de 1889 a 1892 et cure de
1892 ii. 1897

Source: Les archives de la Paroisse de Tres-Saint·Nom-de-Jesus.

"Je suis de tous les progres necessaires comme l'eau,
la lumiere, les trottoirs, les rues, partout OU il y a quel­
ques maisons. Le progres vaut mieux que Ie proces,
les divisions nous ont desoles par Ie passe n (6).

"J'ai heureusement obtenu que desormais la raffine­
rie ne commence l'ouvrage les Dimanches qu'a huit
heures de sorte que tous les travailleurs pourront tou­
jours assister Ie Dimanche soir a la Grand Messen (5).

La proletarisation et l'industrialisation font naitre de nou­
veaux besoins qui commandent la mise sur pied de nou­
veaux services_ A plusieurs reprises, Mgr Le Pailleur se
prononcera pour la creation de nouveaux services publics:
electrification des rues, creation d'un service d'eau pota­
Me, macadamisage des rues. En propre, Ie cure de Maison­
neuve souscrit au progres et it l'ecrit clairement:

La croissance de la population, Ie caractere urbain et
ouvrier que prend la vie paroissiale, ne sont pas sans inci­
dences sur la vie religieuse. Nous en donnons pour exem­
pIe une intervention parmi d'autres que s'autorise Ie cure
Le Pailleur aupres des industries:



Cependant, l'industrialisation de la ville de Maisonneuve
ne doit pas nous faire oublier que la situation majoritaire­
ment ouvriere des paroissiens les oblige ades conditions
d'existence qui sont difficiles; les jourTIl~es de travail sont
longues, les salaires peu eleves, la qualite de vie rudimen­
taire et Ie soutien de l'etat a peu pres inexistant. 'Ibutes
ces raisons, directement ou indirectement, se posent en obs­
tacle a l'assiduite au ministere et a l'acquittement des
impots ecclesiastiques. D'ailleurs, Mgr Le Pailleur n'a pas
manque de rapporter cet etat de fait. Nous citons un pas­
sage a propos du caractere insuffisant de la quete domi­
nicale:

"Produit de la quete $29.81 pour 168 families sur 313,
c'est-a.-dire Ie tres beau montant de pres de $0.30 cents
par familles qui ant donne, mais la moitie des famil­
Ies n'a rien donne" (7).

Meme si les croyants de la paroisse du Tres-Saint-Nom-de­
Jesus sont massivement des ouvriers et par consequent ont
une fortune assez modeste, en depit de la situation finan­
ciere precaire de la fabrique, il ne nous est pas permis de
douter de l'attachement de ces memes paroissiens au rayon­
nement de leur paroisse. Les exemples sont nombreux ou
les paroissiens vont faire cause commune et unir leurs
moyens pour la realisation d'objectifs, que ce soit lors de
la construction de la premiere eglise, lors de l'acquisition
des clochers ou autres objets de culte, comme nous Ie
verrons.

Avant d'aborder l'etude de l'etablissement des difTerentes
communautes religieuses de la paroisse, de meme que la
construction de l'eglise qui remplacera la chapelle, il
importe de souligner la contribution de deux cures qui ont
desservi la paroisse du Tres-Saint-Nom-de-Jesus au cours
de la periode retenue.

Lorsqu'en 1897, Mgr Le Pailleur quitte Maisonneuve, c'est
Ie cure Joseph-Avila Belanger qui lui succede. Son passage
au sein de cette communaute fut de courte duree puisqu'il
ne fut cure que trois annees, soit jusqu'en 1900. Il laisse
Ie souvenir d'un orateur brillant, d'un tribun emerite. IL
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etait de plus reconnu pour son ardent patriotisme (8).

A l'instar de Mgr Le Pailleur, Ie cure Belanger etait tres
preoccupe par les questions d'enseignement et d'education.
C'est a. son initiative que les demarches debuterent pour
obtenir aux Freres des Ecoles chretiennes leur premiere
residence aMaisonneuve. II fut aussi temoin en 1898 du
detachement d'une partie du territoire de la paroisse afin
de creer la paroisse St-Clement de Viauville.

Joseph-Avila Belanger; cure de
Tres-Saint-Nom-de-Jesus de 1898
8 1900.
Source: Les archives de 1a Paroisse
de Tres-Saint-Norn·de-Jesus.

Nico1as-Azarie Dugas; cure du
Tres-Saint-Nom-de-Jesus de 1900
81907.
Source: Les archives de 1a Paroisse
de Tres·Saint-Nom-de-Jesus.

En 1900, Nicolas-Azarie Dugas se voyait confiee la respon­
sabilite de la cUre de Maisonneuve. Detentem d'une solide
formation en droit canonique, il voit son nom associe a
l'erection de l'eglise, OU on lui attribue un role determi­
nant dans la conduite de ce dossier. De constitution plus
precaire, Ie cure Dugas amait, semble-toil ,joue un role plus
discret Quant au fonctionnement des ecoles de la paroisse.
Ayant ete l'instigateur principal de l'eglise, on lui attri­
bue la paternite de l'adage suivant qu'il s'employait
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a repandre aupres des siens:

Voyez comme il faut travailler a embellir son coeur
puisque Ie temple ou vous vous reunissez pour prier
est si vaste et si splendide II (9).

lJerection de l'eglise du Tres-Saint-Nom-de-Jesus.

Au debut du XXe siecle, 1a ville de Maisonneuve continue
de prendre de l'expansion. I.:etablissement d'un reseau sco­
laire, la mise sur pied par Ie Conseil municipal d'une poli­
tique d'exemption de'~taxes,1aquelle vaudra a Maisonneuve
l'etablissement de plusieurs entreprises, surtout dans Ie
domaine de 1a chaussure, voila autant de facteurs qui se
conjuguent pour faire de Maisonneuve une ville en pleine
croissance. Cet air d'aller qui caracterise la ville de Mai­
sonneuve s'inscrit dans Ie cadre d'une croissance qui se veut
d'abord montrealaise. S'il faut en croire Linteau, les annees
1900-1910 constituent un temps fort pour Montreal et sa
peripherie:

(,Montreal connalt pendant la premiere decennie du
XXe siecle 1a plus forte poussee de croissance de son
histoire. Le taux annuel moyen d'accroissement de la
population y atteint 5.74 %. Rappelons qu'au recen­
sement de 1911, Montreal et les viBes de 1a proche
ban1ieue ont ensemble plus d'un demi·million d'habi­
tants I) (10).

C'est dans ce contexte que la ville de Maisonneuve compte
plus de 10,000 residents en 1905. En ce qui a trait a la
paroisse du Tres-Saint-Nom-de-Jesus, a pareille date, quel­
que 1800 familles vivent sous sa bienheureuse protection.

Or, il semble que la ((petite chapelle de Maisonneuve" soit
tres rapidement devenue obsolete. U ne fois encore, une
majorite d'habitants francs-tenanciers de la paroisse pre­
sente une requete en vue de la construction de]a nouvelle
eglise et d'une nouvelle sacristie.

En juin de la meme annee, Mgr Bruchesi a utorise la cons­
truction de la nouvelle eglise. Pour ce faire, une corpora­
tion est creee. Son role est de mener a bien ce projet de
concert avec la fabrique. La corporation est connue sous
Ie nom de ,des syndics de la paroisse de Maisonneuve)).
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Elle a la responsabilite legale de la construction de la nou­
velle eglise. Nominalement, quatre individus la composent.
II s'agit en outre de quatre individus bien en vue de la
paroisse; Treme Bleau negociant, William Richer comp­
table, Hubert Desjardins industriel, et Marie Gustave Ecre­
ment, notaire de la ville de Maisonneuve.

La loi concernant la construction de l'eglise et de la sacris­
tie de la paroisse du Tres-Saint-Nom-de-Jesus est tres expli­
cite quant aux ressources financieres dont disposent les
syndics pour Ie financement de la nouvelle construction.

En outre, Ie coOt total de la construction de l'eglise, de la
sacristie et de leur ameublement ne devait pas depasser
125,000.00 dollars. Deux avenues s'offraient aux syndics
pour Ie financement de la construction de l'eglise. De un,
emprunter une somme n'excedant pas 125,000.00 dollars
en capital, par contrat ou en emettant des bons ou deben­
tures, ou encore, la taxation des immeubles des francs­
tenanciers et proprietaires catholiques a raison de 0.25
cents par 100.00 dollars de la valeur des immeubles impo­
sables et imposes, et ce pendant une periode ne depassant
pas 50 ans. II va de soi que ces deux dispositions furent
utilisees.

La periode de construction de l'eglise s'echelonne des
annees 1903 a1906. n revient aCharles Reeves et aAlbert
Mesnard d'en avoir realise les travaux d'architecture.

L'eglise du Tres-Saint-Nom-de-Jesus n'est pas sans revetir
des allures de cathedrale. Spacieuse, elle etend sa magni­
ficence sur plus de 190 pieds de largeur et plus de 110 pieds
de longueur. Au nombre de ses atouts, atouts que nous ver­
rons plus en detail un peu plus loin, figurent de magnifi­
ques verrieres, les Grandes Orgues Casavant, plusieurs
fresques, un tres beau sanctuaire et de remarquables
clochers.

- 12-



Au cours des cent dernieres annees, l'eglise a connu p]u­
sieurs transformations physiques, que ce soit au niveau
interieur, au niveau exterieur ou dans ]'amenagement de
ses batiments contigus; presbytere, baptistere, etc.

Nous esquissons agrands traits 1a nature des changements
intervenus.

1. La Patrie, 1909.

2. Semaine religieuse de Montreal, no. 34, 1916, p.183.

3. Les Prones du 1'res-Saint-Nom-de-Jesus, 25 janvier 1891.

4. Voir Paul Andre Linteau; Maisonneuve, comment des promoteurs
fabriquent une ville, Boreal Express, Montreal, 1981, p.157.

5. Les Prones du 1'res-Saint-Nom-de-Jesus, 24 Mai 1892.

6. Les Pr8nes du Tres-Saint-No m-de-Jesus, 28 mai 1892.

7. Les Prones du llis-Saint-Nom-de-Jesus, 27 aout 1893.

8. Voir Le Dictionnaire Bwgraphique du Clerge Canadien-Fraru;ais,
'Ibme VI, p.77.

9. Voir Le Dictionnaire Biographique du Clerge Canadien-Fraru;ais,
'Ibme I, p.139.

10. Voir Paul Andre Linteau; Maisonneuve, comment des promowurs
fahriquent une ville, Boreal Express, Montreal, 1981, p.148.
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II

UEVOLUTION PHYSIQUE DE UEGLISE.

Au cours du siecle dernier, la configuration physique de
l'eglise a evolue. Sans toujours pouvoir identifier avec pre­
cision Ie moment ou les changements sont apparus au sein
de l'edifice religieux ou de ses dependances, il est possible
de reconnaitre quelques transformations chargees de signi­
fication pour les generations de paroissiens qui se sont suc­
cedees.

Leglise, au debut du siecle, est d'un faste plus modeste. Le
parquet est en bois. Ce n'est qu'en 1935 que la fabrique
decide de revetir les allees transversales de tuiles de caout­
chouc. A l'epoque, il revient a la Dominion Rubber de
s'acquitter de cette entreprise.

On peut constater qu'a J'aube du present siec1e, 1a fabri­
que n'avait pas encore fait l'acquisition des Grandes Orgues
de la maison Casavant, dont les tuyaux pavoiseront plus
tard Ie haut du mur du sanctuaire. Sont egalement absen­
tes les fresques et les peintures decoratives, tout comme
les verrieres de l'eglise qui donnent une splendeur parti­
culiere a ses murs lateraux. Tous ces elements viendront
s'ajouter au lustre de l'eglise dans les annees 1914-1918.

La chaire est un element symbolique de grande importance
dans la liturgie. Plusieurs centaines de tribuns sont mon­
tes en chaire, ils ont fait vibrer leurs ouailles et repandu
les Saintes Ecritures et plus encore...

-15 ~



~eglise de Tres-Saint-Nom-de-Jesus au debut du siec1e.
Source: M. Pierre Beaucage Collection: A.H.H.M.

Des Ie debut du siecle, les autels lateraux etaient en place.
La coutume voulait que dans les eglises de la belle pro­
vince on erige deux autels, l'un dedie a la Sainte-Vierge,
l'autre a St-Joseph. D'autant qu'a une periode OU les parois­
ses pouvaient compter sur la presence de nombreux vicai­
res, souventes fois, les vicaires participaient ala messe sans
la celebrer, se rHugiant aux autels mineurs et vivant dans
la discretion la plus complete Ie service religieux. La pra­
tique de la co-celebration viendra assez tardivement, c'est­
a-dire avec les reformes introduites par Vatican II.

Le chemin de croix et Ie Maltre-autel figurent parmi les
premiers elements de liturgie. Encore aujourd'hui, on les
retrouve bien en vue. Le Maitre-autel apparalt ci-haut
comme adosse au mur. Cette piece de grande valeur, s'il
en est, arbore un splendide tableau representant la der­
niere Cene en bas-relief, Ie tout fini blanc et or. II est inte­
ressant de constater que Ie Maitre-autel,jusqu'en 1963 etait
situe au mur limite du sanctuaire. Dans Ie contexte de
changement que preside Ie pontificat de Jean XXIII, la
liturgie prend des allures de renouveau. De cette fa~on, il
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est convenu que Ie pretre n'officiera plus Ie dos tourne aux
fideles. Pour cette raison, Ie Maitre-autel est amenage au
centre du sanctuaire.

Au nombre des transformations dont il faut faire mention,
celles des annees 1934-35 sont importantes. Des lors, on
enleve deux autels situes dans les alcoves de l'arriere des
transepts, on y amenage en lieu et place des confession­
naux. Cette meme annee, on dresse dans la ligne de
l'arriere des transepts une alJee transversale. Pendant long­
temps, on retrouvait dans Ie vestibule de l'eglise sise a la
rue Adam, des confessionnaux.

On remarque aussi qu'a la difference des bancs actuels,
ceux·ci sont en merisier fini acajou avec petits prie-Dieu
mobiles. Ils etaient alors en harmonie avec les confession­
naux. En 1958, Ie cure Papineau et son conseil des mar­
guilliers decident de faire peau neuve et d'installer des
bancs et confessionaux en bois naturel.

Initialement, Ie sanctuaire renfermait 10 banes qui accueil­
laient les enfants de choeur. Aproximite des banes, on peut
voir une chaise de chaque cote, elles etaient reservees aux
freres qui assumaient la direction des jeunes chanteurs.
S'y trouvaient egalement Ie Maitre-autel, un bane reserve
aux pretres et un banc circulaire pour les invites. Dans les
annees d'intense frequentation religieuse, lorsque les bancs
de l'eglise etaient remplis et que l'on manquait de place,
les paroissiens devaient suivre la messe du sanctuaire, a
l'exception des dames dont la presence n'etait pas toleree
si pres du Saint-Sacrement...

En 1958, une serie de travaux sont entrepris afin de res­
taurer l'eglise. Les reparations sont majeures et se pour­
suivent jusque dans les annees soixante. On dote l'eglise
d'un plancheI' en ciment, banes et confessionnaux nou­
veaux sont mis en place, des tuiles de vinyle sont posees
a. la grandeur de l'eglise. I.:ensemble de ces travaux vaut
ala fabrique une ponction fiscale de l'ordre de 150,000.00
dollars.
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Photo de l'eglise prise aux environs de 1935, elle offre une tres belle
vue de l'interieur du sanctuaire et de J'ensemble de J'eglise.
Source: Madame Jeannette Forte-Aubin
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On ne saurait terminer cette retrospective sans mention­
ner les tribulations des annees 1964-65. Pour combIe de
malchance apparait une fissure provoquee par l'infiltra­
tion de l'eau pres des colonnes, a l'avant de la nef princi­
pale. Voulant eviter la deterioration du plafond et des
domes, on consolide ces derniers au moyen de tiges de fer,
lesquelles sont encore presentes aujourd'hui. Grace a la
vigilance du cure Laramee, les degats furent limites, et
l'integrite de l'eglise preservee.

La physionomie exterieure de l'eglise a connu sa part de
variations. Une manifestation visible en est certainement
les clochers. Bien qu'il nous soit impossible de dire la date
a ]aquelle la fabrique a decide de changer les clochers, on
sait que ce fut entre 1927 et 1934. Les premiers clochers
etaient de forme plutot ronde. Les clochers plus contem­
porains sont finis en pointe avec balustrade comme pro­
tection dans ]a partie ouverte. En 1928, histoire de s'elever
encore plus vers Ie ciel, celle que l'on appelle la « Cathe­
drale de Maisonneuve» voit des fleches s'ajouter sur ses
clochers...

Les cloches du Tres-Saint-Nom-de-Jesus, au nombre de cinq,
sont, si besoin est, une illustration de l'attachement des
notables locaux a leur eglise. Ils sont donc une gracieusete
de Messieurs F.D. Dufresne, G. Ecrement, Hubert Desjar­
dins, Thomas Dufresne et Pierre Gauthier.

Nul n'ignore la mystique qui entoure la cloche pour la chre­
tiente. Son role est de convoquer Ie peuple aux offices divins
et autres actes religieux.

La croyance populaire a entretenu plusieurs legendes au
sujet des cloches. Des plus repandues, retenons qu'elles
s'envolent pour Rome Ie Jeudi Saint et reviennent Ie
Samedi Saint en deposant des friandises dans les jardins
des enfants sages! Elles sont aussi supposees chasser les
tempetes, ecarter la grele et neutraliser les malefices.

En somme, aplusieurs egards, les cloches sont semblables
al'homme. Ce sont presque des etres vivants que l'on bap-
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IJinterieur de l'eglise tene qu'elle etait au debut des annees quarante.
Source: L€s archives de la Paroisse de Tres-Saint·Nom-de-Jesus.
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tise, qui ont une voix, pleurent Ie glas des morts et chan­
tent Ie carillon des baptises.

Apres tout, tres tOt dans l'histoire de l'Eglise, l'ablution
d'eau b{mite exigee pour la benediction des cloches sug­
gera un rapprochement avec ]e bapteme et fit appeler la
benediction (( Bapteme des cloches ". Le Pontifical Romain,
(part. II, De Benedictione Signi Vel Campanae) decrit la
fonction liturgique de la benediction des cloches qu'il
reserve a l'eveque pour les eglises consacrees.

I.:eglise du Tres·Saint·Nom·de·Jesus avec ses premiers clochers vers
1930.
Source: Les archives de la Paroisse de Tres·Saint·Nom·de·Jesus.

AMontreal, c'est Ie 17 mars 1912 qu'a lieu, en l'eglise du
Tres-8aint-Nom-de-Jesus, ]a benediction solennelle des cinq
cloches, sous l'auspice de Mgr Paul Bruchesi, archeveque
de Montreal. Le tout se deroule en presence d'un clerge
nombreux et d'une foule immense de fide]es.

- 21-



La fa~ade de l'eglise photographiee en 1987 avec ses clochers en ne­
ches et ses balustrades de protection dans la partie ouverte.
Photo: Michel Roy. Collection: A.H.H.M.

- 22-



Apres la recitation de sept psaumes, les cloches sont lavees
d'eau benite a l'exterieur et a l'interieur. Elles recoivent
ensuite sept onctions exterieures en forme de croix, avec
l'huile des malades, et quatre onctions interieures avec Ie
Saint-Chreme. Les cloches ayant ete encensees, la ceremo­
nie s'achEwe par la lecture de l'evangile.

C'est a la fonderie Paccari a. Annecy, Haute-Savoie en
France qu'elles ont ete fabriquees.

Ajoutant au caractBre anthropologique que revetait la bene­
diction des cloches, des parrains et des marraines leur ont
ete donnes. En effet, les us et coutumes voulaient que Ie
donateurs et leurs epouses soient parrains ou marraines.
De pLus, leurs noms etaient graves sur les cloches avec leurs
dedicaces et l'hymne de louanges qu'elles repeteraient a.
jamais... A la suite des noms des donateurs, on ajoutait Ie
nom du Pape regnant, celui de l'eveque et de son auxiliaire,
du cure et de ses vicaires.

Voici en bref Ie texte des inscriptions apparaissant sur cha­
cune des cloches.

La premiere cloche (la plus grosse d'ou l'appellation « bour­
don,,), dediee au Saint-Nom-de-Jesus, porte Ie nom de Marie
Joseph Paul Frs Xavier Exilda. Les noms de Pie IX, de Mgr
Paul Bruchesi, Mgr de Radicot, eveque auxiliaire,
d'Edouard Contant cure, de Cl. Berthiaume et de Eus.
Gagnon y apparaissent. Y est lisible aussi l'inscription
« Annee du Seigneur 1911", annee de fabrication des
cloches.

Sur la seconde face, on retrouve Ie texte suivant: « Du haut
de cette tour, chantant avec mes soeurs. Au loin je redirai
les divines louanges. Aux soupirs des mourrants (sic) je
miHerai mes pleurs. Et pres des nouveaux-nes, j'appelerai
les angesH. Marie Joseph Paul Frs Xavier Exilda.

La deuxieme cloche est dediee a. la Bienheureuse Vierge
Marie Mere de Notre Seigneur Jesus Christ. Elle porte Ie
nom des donateurs suivants; M.G. Ecrement, N.P. et Clara
Blondin.
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SW' la seconde face, on retrouve la priere suivante: "Vierge
Sainte, qui SW' la terre Repandez aflot les faveur (sic) Je
veux, de vos fils messager (sic) Vous dire les chants de leW's
coeurs ... Marie Gustave Clara

La troisieme cloche est dediee au Sacre Coeur de Jesus.
Elle porte les noms de Hubert Desjardins et Caroline
Loranger. .

Sur 1a seconde face, on retrouve la priere suivante; "Pour
tes bienfaits verses sans fin Re~ois ces notes d'allegresse
Mais pour des nouvelles largesse Ouvre encore son coeur
divin». Marie Hubert Caroline

La quatrieme cloche est dediee a Sainte Anne, mere de la
Bienheureuse Vierge Marie. Elle porte Ie nom de Victoire
Dusseault, defunte epouse de Thomas Dufresne.

Sur la seconde face, on retrouve la priere suivante; "Sainte
Anne rna douce Patronn (sic) BEmis Ie Canadien-Fran~ais

SW' qui mon humble voix resonn (sic) Et garde son coeur
pOW' jamais Puisqu'elle dort en son tombeau I:epouse chere
et vertueuse Pourquoi pleurer? Elle est heureuse Dans la
splendeur d'un jour plus beau ... Thomas Victoire

La cinquieme et derniere cloche est dediee a Saint-Pierre
apotre. Elle porte les noms de Pierre Gauthier et Eugenie
Leboeuf, donateurs.

Sur la seconde face de la cloche se retrouve la priere sui­
vante; uLorsque je sonnerai sur ce peuple a genoux St­
Pierre, mon patron vous si plein de vaillance Priez Dieu
de garder avec un soin jaloux Leur amour et leur foi de
toute defaillance n. Pierre Eugenie

Le presbytere.

Nous savons que c'est en 1891 que Ie premier presbytere
de Maisonneuve fut constrrut. Quelque trente-cinq ans plus
tard, les autorites du Tres-Saint-Norn-de-Jesus decidaient
d'en construire un nouveau. Le presbytere aurait trois eta­
ges. La fabrique consent a y investir 100,000.00 dollars.
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Vue latera Ie, photographiee en 1987, du cote est de l'eglise ou I'on peut
voir en enclave Ie baptistere et adjacent I'ancien presbytere siege actuel
du C.L.S.C.
Photo: Michel Roy. Collection: A.H.H.M.

La mise a neuf est certes un element qui contribue a don­
ner un apparat particulier a la "Cathedrale de Maison­
neuve n. En effet, la nouvelle construction n'etait pas des
plus modestes. En plus de compter plusieurs chambres avec
salle de bain, les planchers y etaient en merisier, et les boi­
series en chene et en pin. On y retrouvait aussi deux biblio­
theques pour meubler la solitude et l'erudition de
Messieurs les cures.

De fa~on gemerale, Ie rez-de-chaussee servait de bureau
public, avec Ie bureau de Monsieur Ie cure, un salon prin­
cipal et une salle a manger. C'est au sous-sol , dans les sal­
les paroissiales que se deroulaient les diverses activites.
Quant au deuxieme et au troisieme etages, ils abritaient
surtout les chambres des pretres et vicaires au nombre de
dome.
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Vision d'ensemble de l'ext~Tieur de I'~glise en 1940.
Source: Les archives de la Paroisse de Tres-Saint-Nom·de-Jesll&

En 1973, Ie presbytere devient propriete du gouvernement
qui y am€magera un C.L.S.C.. La vente du presbytere s'ave­
rait necessaire compte tenu de la situation financiere de
l'eglise, de la baisse du personnel religieux et des obliga­
tions financieres inherentes a l'entretien de semblable
edifice.
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III

LES SOEURS DE LA PROVIDENCE; UNE
PRESENCE ACTIVE DANS NOTRE QUARTIER...

Les communautes religieuses ontjoue un role de toute pre­
miere importance dans l'esoor et la consolidation de l'Eglise
catholique queMcoise. Ces communautes vont se reveler
des auxiliaires precieux du clerge. Abien des egards el1es
vont prolonger, etayer et epauler leur travail.

l:historien Nive Voisine a eu une bonne saisie de ces com­
munautes. II ecrit a leur propos:

"Les clercs sont epaules par des milliera de religieux
et de religieuses. Plusieurs communaures viennent de
France, un certain nombre sont un produit du crU. On
ne connait pas les effectifs des communautes. Le
Canada EccIesiastique signale en 1940 l'existence
d'une centaine de communautes de femmes, dont cer­
taines comptent plus de 2000 membres" (11). En fait,
elles sont plus de 196 communautes, dont 133 femi­
nines, a oeuvrer en terre quebecoise (2).

Celle qui nous preoccupe, les Soeurs de la Providence, a
ete fondee par Mgr Bourget en 1843. Mgr Bourget est Ie
deuxieme eveque du diocese de Montreal. Son episcopat
a pour bornes les annees 1840 a1876. Mgr Bourget est une
personnalite marquante et il administre son diocese avec
vigueur et dynamisme. Sous sa direction les communau­
tes religieuses vont connaitre une croissance proprement
extraordinaire.

l:episcopat de Mgr Bourget correspond a. une periode assez
trouble pour la France, fille ainee de l'Eglise de Rome. Pro­
fitant du climat agite de la France, OU les communautes
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religieuses sont en difficulte, Mgr Bourget les accueille et
les incite avenir s'etablir au Quebec. Son appel ne fut pas
vain. Plusieurs communautes que les lois scolaires et la
vague de secularisation inquietaient ont traverse I'AtIan­
tique; les Oblats, les F.E.C., les Jesuites, les Clercs de Saint­
Viateur, les religieux de Sainte-Croix, etc.

Thujours est-il que Mgr Bourget a encourage avec un zele
tout aussi meritoire la fondation de communautes religieu­
ses autochtones dont les Soeurs de la Providence, qui au
demeurant est la premiere communaute que l'eveque mon­
trealais fonda. C'est Ie 25 mars 1843 que mere Emilie
Gamelin re~utdes mains de Mgr Bourget l'habit religieux.
Ainsi commen~ait l'aventure des Soeurs de la Providence.

Le volet plus typiquement local de leur entreprise debuta
Ie 7 mai 1894. C'est essentiellement SOllS Ie signe de la poly­
valence que les Soeurs de la Providence vont vivre leur
engagement. Ainsi leur presence dans Ie quartier a pris
la forme d'assistance variee. Des indigents aux orphelins,
en passant par les ecoliers sans oublier les personnes agees,
les Soeurs de la Providence ont fait porter leur implica­
tion sur plusieurs fronts a la fois.

Lorsqu'elles arriverent dans Ie quartier, elles s'etablirent
sur un terrain que possedait leur communaute a l'encoi­
gnure des rues Adam et Pie-IX. Ce terrain avait ete acquis
quelques annees auparavant avec l'intention d'y fonder un
orphelinat ou un hopital, alors qu'il etait la propriete de
Monsieur Desjardins.

En 1894, on Ie sait, la paroisse est encore bienjeune, apeine
sortie de sa periode d'incubation. C'est du cote de l'ensei·
gnement que les besoins se font sentir. Si a leurs debuts
les Soeurs de la Providence s'employaient a faire des visi­
tes aux malades d'Hochelaga, tres tot, Mgr Le Pailleur leur
proposa la direction d'une ecole. Ainsi les Soeurs furent
aussi enseignantes au sous-sol de la chapelle de Mai­
sonneuve.

- 28-



IJannee suivante, soit en 1895, les soeurs vont quitter la
chapelle et ouvrir leur propre ecole a proximite du couvent.
C'est avec modes tie et humilite que quatre soeurS vont
entreprendre d'instruire les enfants de la paroisse du Tres­
Saint-Nom-de-Jesus.

IJecole occupait tout Ie quadrilatere Adam, Desjardins,
Lafontaine et Pie-IX. La meme OU seront situes Ie Jardin
de l'Enfance et la Providence Ste-Elisabeth.

Ecole de la Providence construite a 1a fin du XIXe siecle et dirigee par
la congregation du meme nom.
Source: Le Diocese de Montreal a la fin du XIXe Siecle.

C'est en particulier au devouement et ala tenacite de trois
soeurs fonda trices, soit Soeurs Marie Eulalie superieure,
Paul Amedee et Aimee du Sacre-Coeur que l'on doit Ie
rayonnement initial des Soems de la Providence dans notre
quartier.

II estjuste de mentionner que les Soeurs de la Providence
ont aborde Ie changement de siecle avec une certaine for­
tune. Des 1904, confirmant en cela leur enracinement dans
la paroisse, on leur confie une residence pour personnes
agees, laquelle aura pignon sur la rue Pie-IX.
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Cette residence etait connue sous Ie nom de (( I'Hospice de
la Providence». Elle deviendra "l'Hospice Ste-Elisabeth»
en 1934. Sans aucun doute Ie soutien aux personnes agees
necessiteuses a ete un champ d'intervention tres valorise
par cette communaute. D'ailleurs, c'est avec l'intention de
parfaire leur aide aux vieillards et animees d'un sens de
l'initiative qui ne s'est jamais dementi que les Soeurs de
la Providence fonderent en 1905; avec la bienveillante col­
laboration de l'abbe Dugas; l'Association des Dames de
Charite.

Lorsque les Soeurs de la Providence feterent leur cinquan­
tieme anniversaire de fondation, c'est-a-dire en 1944, des
sources officielles indiquaient que de 1905 a 1944, l'hos­
pice dans Ie quartier de Maisonneuve avait heberge quel­
que 643 vieillards, ce qui n'est pas peu. En 1953,l'Hospice
de la Providence delaisse Ie soutien aux personnes agees.
On procede alors a la relocalisation de celles-ci a l'Hospice
Auclair. Pres de 60 personnes quittent donc leur hospita­
here demeure.

Providence Sainte-Elisabeth, fondee en 1904, refuge pour personnes
agees jusqu'au debut des annees 1950. Le Pavilion d'education Com­
munautaire y est aujourd'hui etabli.
Source: Maison-mere des Soeurs de la Providence.
Collection: A.H.H.M.
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Le depart des personnes agees de l'hospice Ste-Elisabeth
ne signifie pas pour autant l'effacement des Soeurs de la
Providence dans Ie secteur des soins de la sante.

Depuis 1943, la communaute avait acquis la direction de
I'hOpital Notre-Dame-de-Lourdes, situe sur la rue Pie-IX
pres de leur couvent. Cette responsabilite additionnelle n'en
Hait pas moins une source de fierte comme nous l'ensei­
gne la lecture des chroniques de la communaute:

« Depuis un certain temps il n'est plus question que
d'une chose dans la paroisse; mettre les Soeurs de la
Providence a la tete de l'hOpital Notre-Dame-de­
Lourdes dont les affaires periclitent « la voix du peu­
ple n et la "voix de Dieu n. L:achat en est fait par notre
communaute, nous nous rejouissons de ce que cette
oeuvre cadette ajoute un delicat fleuron a. notre ins­
titut centenaire» (13).

Providence Sainte-Elisabeth, dames agees de Maisonneuve en 1951.
Source: Maison-mere des Soem:s de la Providence.
Collection: A.H.H.M.
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Lorsque Ie Conseil general des Soeurs de la Providence
decida de l'acquisition de l'hopital, 15 religieuses prenaient
charge de 325 beneficiaires. Chemin faisant, et jusqu'en
1974, date a laquelle la direction de l'hopital a ete remise
a des lalcs, plusieurs beneficiaires ont profite des bons soins
des Soeurs de la Providence.

On ne saurait passer sous silence ce qui consbtue la piece
maitresse de l'action des Soeurs de la Providence dans notre
quartier, soit Ie Jardin de l'Enfance.

Si les diners de la Ste-Elisabeth, la salle de couture pour
les pauvres, la quete du pain de St-Antoine sont des illus­
trations encore vivaces dans l'esprit de nos paroissiens, il
s'en faut de beaucoup pour que l'on ait oublie Ie Jardin de
l'Enfance. Non seulement il est la demonstration de la pre­
sence emerite des soeurs aupres des jeunes gan;ons et til­
les, et ce pendant pres de 50 ans, mais il est aussi la marque
d'une solide fonnation qui permettait d'acceder aux colle­
ges classiques.

C'est en 1929, annee charniere il va sans dire, que l'obten­
bon d'une subvention gouvernementale pennet la construc­
tion d'un jardin de l'enfance, formule qui connaitra par
ailleurs une vogue reelle.

Ases debuts, Ie Jardin de l'Enfance des Soeurs de la Pro­
vidence comptait 7 classes et il pouvait accueillir 250 ele­
vee. Neanmoins, les hstes d'eleves ne comptaient qu'a peine
125 etudiants pendant les premieres annees.

11 faut comprendre que Ie statut et la clientele du Jardin
de l'Enfance ont evolue. De 1929 a 1967, deux categories
d'Hudiants s'y trouvent. D'abord les jeunes filles, certai­
nes orphelines, qui s'installent it demeure comme inter­
nes, jusqu'en 1967, annee ou les autorites du Jardin
mettent un terme it l'internat feminin.

Quant aux ga~ons,jusqu'en1967, illeur etait impossible
d'etre pensionnaires. Cette meme annee, Ie Jardin leur est
tout entier consacre. Dans les annees cinquante, selon les
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statistiques de la maison-mere, entre 300 et 350 etudiants
frequentaient Ie Jardin. Ces effectifs vont considerablement
diminuer, tant et si bien qu'en juin 1970, soit l'annee de
fermeture, a peine 225 eleves sont inscrits, les annees fas­
tes etant bel et bien revolues.

La baisse de la clientele, la mise a la retraite de plusieurs
professeurs, un deficit evalue a 93.00 dollars par annee par
eleve externe et de 200.00 dollars par eleve pensionnaire,
voila une constellation de causes qui compromettent la via­
bilite de l'institution de Maisonneuve. I.:edifice ou etait
situe Ie Jardin de l'Enfance deviendra propriete gouver­
nementale. Le Pavillon d'Education Communautaire y
amenagera ses locaux. C'est avec desolation et nostalgie
que les parents se sont vus prives de cette maison d'edu­
cation, meme si plusieurs des elE~ves qui la frequentaient
n'etaient pas residents du quartier.

11. EEglise catholique au Quebec (1608-1970), Montreal, Fides, 1971,
p.63.

12. Voir Bernard Denault, Elements pour une sociologie des commu­
nautes religieuses au Quebec, Montreal, PU.M., 1975, p.34.

13. us Archives des Soeurs de la Providence, 1943.
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IV

LES SOEURS DES SAINTS NOMS DE JESUS
ET DE MARIE, UNE COMMUNAUTE
BIEN IMPLANTEE...

Les soeurs a Hochelaga.

S'il est une communaute qui a joue un role actif et dyna­
misant dans La paroisse, c'est bien celle-ci. En fait, les
Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie ont ete pour
Maisonneuve et sa premiere paroisse, ce que Mgr Bourget
a ete pour Ie diocese de Montreal, ou encore ce que Duples­
sis a symbolise pour Trois-Rivieres. On ne peut referer a
l'histoire de la paroisse sans leur faire une place de choix
car elles sont en quelque sorte la matrice de la paroisse
Tres-Saint-Nom-de-Jesus.

Aplusieurs angles d'observation, la naissance, l'evolution
et Ie destin des Soeurs des Saints Noms de Jesus et de
Marie et des Soeurs de la Providence sont comparables.

Dans les deux cas, les fondatrices sont venues tardivement
a la religion, apres une existence difficile et eprouvante.
En effet, Mere Marie Rose, nee Eulalie Durocher, entre en
religion a l'age de 32 ans apres avoir assume pendant plu­
sieurs annees la tache de mere de famille aupres de ses
nombreux freres et soeurs.

Son premier contact durable avec la vie religieuse et Ie
devouement qui la sous-entend sont imputables a l'appel
que lui lan{:a son frere Theophile, desservant de la paroisse
St-Mathieu a Beloeil. Ainsi pendant plusieurs annees,
Eulalie va lui preter main-forte. Sans relache, elle secourt
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pretres, malades, vieillards, enfants et surtout les pauvres,
et ce sans negliger une intense vie de priere.

Cette experience la destine a une vie en communaute OU
se cotoient don de soi et devotion. A l'instar de mere Game­
lin, c'est en 1843 que Mere Marie Rose fonde, a la demande
de MgT Bourget et avec l'appui des peres Oblats de Marie
Immaculee, la congl'egation des Saints Noms de Jesus et
de Marie a Longueuil, laquelle etait vouee a la jeunesse.

La congl'egation de Mere Marie Rose sera appelee a un
rayonnement considerable. En 1982, annee OU la fondatrice
est beatifiee, on pouvait lire dans La Presse ces quelques
lignes combien eloquentes:

"Mere Marie Rose a su si bien implanter sa congre­
gation que celLe-ci a rapidement pris une ampleur con­
siderable: en un peu moins de 140 ans d'existence, elle
a attire dans ses rangs plus de 10,000 femmes et s'est
etendue jusque dans les provinces ccanadiennes de
l'Ontario et du Manitoba, dans plusieillS etats arne­
ricains, dont ceux de Washington, de la Californie, de
I'Oregon et de la Floride; ainsi qu'au Lesotho, au Bre­
sil, au Perou et a Haiti II (14).

En ce qui a trait a la dimension quebecoise de leur oeu­
vre, mentionnons la mise sur pied de la tres reputee ecole
de musique Vincent-d'Indy, la direction des ecoles secon­
daires Marie-Rose.

Le premier chapitre de leur peripie dans notre quartier
debuta aHochelaga en 1860, annee ou les Soeurs des Saints
Noms de Jesus et de Marie installerent leur troisieme
maison-mere. Celle-ci fut en fait la premiere residence de
ces soeurs a Montreal.

AHochelaga, au debut de leur implication, les soeurs pro­
fessent aux jeunes filles soit au sous-sol du couvent, soit
dans une petite maison situee a proximite.

ProgTessivement, leurs responsabilites en matiere d'ensei­
gnement, toujours a Hochelaga, vont s'etendre, tant et si
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bien que de 1860 a 1960, les Soeurs des Saints Noms de
Jesus et de Marie se sont vues confier la direction des eco­
les Baril, de la Nativite, Hudon, Marie-Immaculee, Marie­
Reine et Ste-Veronique.

La fa<;ade du couvent d'Hochelaga situe a l'angle des rues Joliette et
Notre-Dame. Renommee a travers l'arnerique, cette maison d'education
cessa ses activites en 1971.
Source: Album souvenir du centenaire du couvent d'Hochelaga:
1860-1960.

Le couvent d'Hochelaga a longtemps fait office de residence
pour les Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie qui
enseignaient aMaisonneuve. Vne chose est certaine, Ie cou­
vent d'Hochelaga jouissait d'une reputation enviable. Situe
sur la rue Notre-Dame, angle Joliette, cette maison d'edu­
cation forrnait lesjeunes filles tant de langue franc;:aise que
de langue anglaise. Au fil des ans, Ie couvent d'Hochelaga
donne a ses etudiantes une formation superieure avec des
cours de sciences telles la biologie, la physique voire meme
I'astronomie. Il est interessant de se rappeler que c'est au
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couvent d'Hochelaga qu'etaient formees les soeurs mission­
naires de cette communaute qui devaient partir en mis­
sion aux Etats-Unis.

Les soeurs a Maisonneuve.

Uenseignement, la formation de la jeunesse ont ete aussi
Ie lot des Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie a.
Maisonneuve. Pendant plus de soixante-quinze ans, elles
ont fait sentir leur presence et leur sens de la formation
aupres des jeunes ames d'ici.

En propre, les Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie
se sont manifestees en dirigeant en totalite ou en partie
les ecoles de Maisonneuve, Saint-Nom-de·Marie, St­
Aloysius, de meme que Ie couvent Ste-Emelie a. Viauville.

Tout comme leurs consoeurs de la Providence, elles inau­
gurent leurs activites dans Ie quartier par un travail aussi
necessaire que noble, c'est-a.-dire par l'enseignement au
sous-sol de la chapelle a. une soixantaine d'enfants. Il res­
sort que les Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie
ont vecu, ont connu et ont ete partie prenante a. la mise
sur pied du reseau scolaire de la paroisse.

Parce que les annees pendant lesquelles l'eglise et l'ecole
se confondaient ont donne une coloration bien singuliere
a. la paroisse de Maisonneuve, 1'apparition de la premiere
ecole publique autonome semble etre un moment de trans­
formation importante. Voyons]e temoignage du Frere Nar­
cisse Denis des F.E.C. a ce propos:

.. Ainsi situee, au sous-sol de l'eglise, la premiere ecole
de Maisonneuve etait loin de satisfaire, dans son orga­
nisation materielle et la disposition de ses locaux sco­
laires, aux multiples exigences actuelles de I'hygiene,
de la securite et de l'enseignement. Cependant, pen­
dant les neuf annees de son existence, de 1890 a 1899,
cette installation de fortune a permis a des milliers
d'enfants de recevoir l'instruction et l'education qui
les ont prepares a affronter les luttes de la vie avec
plus de courage et plus de succes..
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Au printemps de l'annee 1898, la Commission scolaire
avait deja fait commencer lea travaux a I'angle des
ruea de Lasalle et Lafontaine, en vue de construire
une magnifique ecole moderne pour la population sco­
laire de la ville de Maisonneuve, filles et gan;ons. La
partie destinee aux gar~ons etait situee sur la rue de
Lasalle. Uecole etait divisee comme suit: au rez-de­
chaussee, une belle grande salle de recreation qui
occupait toute la partie reservee aux garcons; au pre­
mier etage, des salles de classe; au deuxieme, des sal­
les vides ou inoccupees; et au troisieme une vaste salle
academiquelJ (15).

Les annees de gestation et d'etablissement de la commu­
naute des Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie
sont associees a des noms bien precis; Soeur Fran~ois­

Solano et Soeur Marie Florienne.

Indubitablement, cette communaute represente un mail­
Ion important de la chaine d'institutions scolaires qui se
met en place de la fin du XIXe sieele jusqu'aux annees
trente.

On sait desormais que Ie premier maillon de cette chaine
est l'ecole de Maisonneuve. Alcide Chausse en est l'archi­
tecte. Initialement, l'ecole pouvait s'enorgueillir de posse­
der 20 classes. En 1906, eUe est agrandie et Soeur
Franc;ois-Solano en devient la directrice.

De sa fondation asa demolition en mars 1980, l'ecole jouera
un role fondamental dans Ie reseau scolaire de la paroisse.
D'abord, ses effectifs se posent sur un axe ascendant. De
560 qu'ils etaient en 1908, ils sont plus de 2000 dans les
annees cinquante, et au moment de la fermeture de l'ecole,
on denombre 1035 eleves, ce qui fait de l'ecole de Maison­
neuve la plus grosse ecole elementaire de l'Est.

En 1906, l'ecole change de nom. Elle devient l'ecole Saint­
Nom-de-Jesus. A l'evidence, la clientele, la formation et
l'organisation marerieUe de l'ecole ont varie. Tantot l'ensei­
gnement est de niveau primaire, tantot Ie primaire supe­
rieur y est inclus. Meme phenomene de variation quant
au nombre de fiUes et de gar~ons.
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Pour l'essentiel, sans retracer par Ie menu detail l'evolu­
tion du profil scolaire de cette ecole, mentionnons les gran­
des lignes de force. De sa fondation aux annees trente,
l'ecole est mixte et accueille les etudiants et les etudian­
tesjusqu'a la 7ieme annee. Au cours de cette periode, plus
exactement en 1912, Tres-Saint-Nom-de-Jesus voit pren­
dre forme ce qui s'apparente a une ecole menagere:

"A l'instigation de notre venere pasteur, Monsieur E.
Contant, nous y avons ajoute une ecole menagere com­
blant ainsi les desirs des parents et enfants. Les dames
de la Saint-Vincent-de-Paul ayant ici leur salle de cou­
ture trouvent en nos elewes un secours dans la con­
fection des vetements et celles-ci y puisent encore leur
avantage dans d'excellentes lec;ons de coupe, de tra­
vaux al'aiguille et ala machine. Les aptitudes de nOB
cheres eleves pour ['art culinaire leur auront bientOt
merite Ie titre de "cordon bleu,,; Ie repassage a encore
beaucoup d'attrait pour nos futures mattresses de mai­
son; tout cela grace a leur experte et devouee mai­
tresse» (16).

Uannee 1929 est temoin du depart d'un important contin­
gent de gar~ons. C'est au cours du deuxieme semestre de
cette annee que la gent masculine gagne l'ecole Chomedey­
de-Maisonneuve pour y poursuivre leur primaire superieur.

En fait, jusqu'au debut des annees cinquante, un certain
nombre de filles et de gar~ons de la paroisse suivent leur
cours primaire et primaire superieur aTres-Saint-Nom-de­
Jesus. D'autres gar~ons qui sont aussi de la paroisse fre­
quentent les ecoles de la Dauversiere et Chomedey-de­
Maisonneuve qui offrent egalement Ie cours primaire
superieur.

Puis, au milieu des annees soixante, entendons ici de 1965
a 1970, Tres-Saint-Nom-de-Jesus redevient mixte. Les gar­
~ons peuvent y suivre des cours de la maternelle a la qua­
trieme annee. Les filles, elles, peuvent poursuivre un
cheminement academique plus long, soit de la maternelle
a la neuvieme annee.
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Finalement, avec l'ouverture des polyvalentes, des ecoles
secondaires, telle que preconisee par Ie rapport Parent, Tres­
Saint-Nom-de-Jesus redevient une ecole primaire. Les ele­
yes qui desirent faire des etudes post-elementaires, selon
qu'ils soient des filles ou des gar~ons, frequentent les eco­
les Eulalie-Durocher, Chomedey-de-Maisonneuve ou Rouen­
Desjardins.

Ancienne ecole de Maisonneuve, premjtn-e institution 8colaire, elle
deviendra en 1906 I'ecole de Tres-Saint-Nom-de-Jesus.
Source: Archives des Soeurs Saint Nom de Jesus et de Marie.

Quant aux Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie,
elles continuent de s'impliquer dans Ie petit microcosme
de Maisonneuve. qui plus est, leur situation va s'amelio­
rant. Au debut, les soeurs de cette communaute logeaient
dans les classes libres de l'ecole. 1910 figure comme une
annee imporlante pour elles puisqu'une residence que la
commission scolaire a bien voulu amenager leur est offerte..
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II va sans dire que c'est avec joie et felicite que ce don est
re«;:u:

«Grace a. la generosite de Messieurs les commissai­
res, aleur esprit d'initiative, nous avons une belle mai­
son. C'est une superbe batisse en brique a quatre
etages, avec les ameliorations modernes. Tout a ete
prevu pour nous donner Ie confort possible. Les diffe­
rentes pieces sont vastes et bien eclairees. Dne par­
tie de l'ameublement est encore due a. la liberalite de
la commission scolaire. Nous avons de belles cham­
bres qui sont de veritables lieux de repos. Ii faut voir
la joie et 1a satisfaction de chacune d'avoir un petit
chez-soi. De plus, pour communiquer avec l'ecole et
I'eglise, nous avons une passerelle. Cette derniere est
Ie resultat d'une ingenieuse pensee de notre devoue
cure Mr. Ed. Contant" (l7).

Le cataclysme de la premiere Grande Guerre de 1914-1918
n'a pas ete sans consequence pour les soeurs de Maison­
neuve. Concretement, Ie carnage des champs de bataille
causa la venue de la grippe influenza, plus connue sous
Ie nom de ((grippe espagnole ll • En ces circonstances, Ie f1eau
aidant, Mgr Bruchesi, alors archeveque de Montreal,
demanda aux plus importantes communautes religieuses
d'offrir leur aide, de transporter leur engagement dans Ie
monde hospitalier. Cette situation fit en sorte que les
Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie allaient tra­
vailler comme aides aupres des Soeurs Grises. Ces annees
difficiles amement les soeurs afaire des visites adomicile,
lesquelles sont tres appreciees de la classe medicale, comme
nous l'enseigne la lecture des chroniques:

"Nos soeurs dispersees dans les differents h6pitaux
font du bien puisque les individus employes avec elles
sont unanimes afaire la louange de leurs soins intel·
ligents, de leur travail delicat et des secours heroi'ques
apportes surtout aux classes pauvres denuees parfois
de tout secours humain II (18).

Leur mission educative continuera de s'etendre pour Ie plus
grand bien des gens d'ici. Le pensionnat Sainte-Emelie a
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laisse une marque indelebile aViauville. Fonde en 1904,
il est la premiere maison d'enseignement a accueillir des
filles dans la partie Est de Maisonneuve. Le pensionnat
fut ainsi nomme en l'honneur de Madame Viau, nee Emelie
de Guise, dont Ie mari avait fait cadeau d'un terrain pour
la construction de l'eglise de Viauville et du pensionnat.

La fondation de l'institution doit beaucoup aux soeurs
Marie-Pierre Thomas, Bernard de la Croix et Vincent­
Ferrier. En 1957, Ie pensionnat est transforme en ecole nor­
male Sainte-Marie des Anges, vocation qu'il conservera
jusqu'en 1965, annee OU un college classique est etabli en
lieu et place du pensionnat. Ainsi done, Viauville a eu son
collegejusqu'en 1967, lui ayantfait suite une ecole primaire
qui a ete operationnelle de 1967 a1974. Aujourd'hui encore,
l'ancien couvent fait office de residence pour des soeurs a
la retrai teo

On ne saurait faire abstraction de l'apport des Soeurs des
Saints Noms de Jesus et de Marie pour Ie developpement
du secteur anglophone de l'education.

Les Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie vont
ouvrir une ecole catholique anglophone en 1922, soit l'ecole
St-Aloysius, qui au moment de son ouverture comptait 435
eleves.

C'est en 1970 que l'ecole St-Aloysius cesse de desservir la
clientele scolaire de langue anglaise, laquelle sera ache­
minee a la Providence Ste-Elisabeth. De 1970 a 1974,
l'ecole St-Aloysius accueille les etudiants du primaire.

Finalement en 1974, les eleves de l'ecole elementaire, sec­
tion filles, du Tres-Saint-Nom-de-Jesus, de meme que les
eleves de l'ecole St-Mathias integrent l'ecole St-Aloysius,
devenue l'ecole St-Nom-de-Jesus, qui aujourd'hui encore
poursuit son travail au niveau scolaire elementaire.
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En definitive, la communaute des Soeurs des Saints Noms
de Jesus et de Marie a ete un pole d'evolution, de progres
et d'entraide qui a permis a la ville de Maisonneuve et a
la paroisse du 'I'res·Saint·Nom·de-Jesus de mettre sur pi d
un reseau scolaire adapte, porteur de valeurs d'ouverture
et de charite.

Ancienne ecole St·Aloysius, actuellement l'ecole Saint-Nom-de-JeBus.
Source: Les edifices scolaires, Communaute Urbaine de Montreal.
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14. La Presse, Montreal, 17 janvier 1982.

15. Ce temoignage a ete recueilli dans une etude historique du Frere
Memmas Luc ayant pour theme l'ecole Chomedey-de-Maisonneuve,
archives des EE.C. a Ste-Dorothee.

16. Les Chroniques des Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie,
1912.

17. Les Chroniques des Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie,
1910.

18. Les Chroniques des Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie,
23 octobre 1918.
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LES FRERES DES ECOLES CHRETIENNES,
DES FRERES, DES ECOLES ET DES OEUVRES...

Il en est pour qui l'appellation Freres des Ecoles chretien­
nes est synonyme de discipline et de formation. Pour
d'autres, cette communaute est tres intimement associee
aux Servants de Messe, au choeur ou a l'Amicale Maison­
neuve, etc.

Si vous etiez en age de frequenter l'ecole a1a fin du siecle
dernier, si vous avez passe quelques annees dans Ie quar­
tier de Maisonneuve, et ce de 1890 au debut de la Revolu­
tion tranquille, il y a de bonnes chances que la mission des
Freres des Ecoles chretiennes vous ait concerne a un
moment ou a un autre.

C'est en 1887, moment ou les premiers jalons de 1a com~

munaute chretienne du Tres-Saint-Nom-de-Jesus se met­
tent en place, que les Freres des Ecoles chretiennes
s'etablissent au Mont-de-La-Salle.

Le Mont-de·La-Salle a abrite les Freres des Ecoles chre­
tiennes de 1887 a1917. La maison, en plus d'heberger les
freres enseignants de Maisonneuve, etait Ie siege adminis­
tratif des Freres au Canada. De plus, elle etait la residence
des freres infirmes et malades. C'est aussi au Mont·de-La­
Salle que Ie scolasticat et Ie noviciat etaient localises. En
1914, Ie superbe batiment des freres fut vendu a la com­
mission des pares de Maisonneuve. Des lors, les freres s'ins­
tallent a leur nouvelle residence, sur la rue Lasalle. Elle
fut plus tard Ie siege du PE.C.
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Le Mont-de-La-Salle, siege administratif des Freres des ecoles chretien­
nes au Canada de 1887 a 1917. Aujourd'hui Ie jardin botanique sur­
plombe l'ancien site des freres.
Source: Ie Diocese de Montreal a Ie fin du XIXe Siede.

C'est par Ie biais de l'enseignement que les Freres des Eco­
les chretiennes ont commence leur oeuvre aMaisonneuve.
Voie de passage oblige s'il en est, l'enseignement a He l'apa­
nage des trois communautes religieuses de Maisonneuve.

Sans originalite, a l'instar des Soeurs des Saints Noms de
Jesus et de Marie, de meme que des Soeurs de la Provi­
dence, les F.E.C. font leurs premieres armes au sous-sol de
la chapelle de Maisonneuve. Le Frere Denis, dans un style
illustre et agreable a dresse un portrait significatif de cette
epoque:

<eM. Ie cure fondateur fit diviser Ie sous-bassement par
une partition boisee dans Ie sens de la longueur. Grace
a cette division en deux parties du local disponible,
la paroisse fut dotee de deux ecoles; l'une pour les fil­
les, l'autre pour les garc;ons: l'ecole des freres, situee
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du cote de la rue Adam, ne compta d'abord que deux clas­
ses. Quandje l'ai frequentee, sil( ans apres ses debuts, elle
etait deja devenue plus importante; elle avait alors trois clas­
ses; la classe des bebes du cote de la COlli de recreation, la
deuxierne au milieu et la premiere, celie du Frere Quinti­
lien, du cote de la rue De-La-Salle, tout pres du parloir» (19)_

A partir de 1902, les freres s'engagent a donner l'ensei­
gnement aux garcons de l'ecole de Maisonneuve. Leur con­
trat signe avec la Commission scolaire de Maisonneuve
stipule que les Freres des Ecoles ch.retiennes doivent main­
tenir en poste un minimum de six freres enseignants.

En definitive, l'engagement des Freres des Ecoles chretien­
nes avait un caractere legal. Cette communaute ensei­
gnante devait fa ire la classe aux garl;ons d'apres leurs
methodes et leurs livres, lesquels vont rapidement faire
autorite dans Ie domaine de la pedagogie quebecoise. n leur
appartenait egalement de s'acquitter des differentes taches

Deuxieme residence des Freres des ecoles chretienne aMaisonneuve.
Source: Album souvenir du cinquantenaire des Freres des ecoles chre­
tiennes a Maisonneuve: 1890-1940.

-49 -



administratives afferentes a la tenue d'une ecole et pres­
crites par Ie departement de l'lnstruction Publique.

En retour, la Commission scolaire de Maisonneuve, partie
prenante du contrat, s'engageait a construire une residence
pour les freres enseignants sur la rue La Salle. La demeure
des freres devait comprendre une chapelle, une chambre
pour l'etude, un parloir, des chambres individuelles et un
refeetoire.

Les commissaires bien conscients des hautes responsabi­
lites devolues a cette communaute, accepterent de pren­
dre en charge l'entretien de la residence des freres,
c'est-a-dire les couts relies a l'eclairage, l'eau et Ie chauffage.

On constate avec Ie recul du temps combien l'engagement
des Freres des Ecoles chretiennes dans notre quartier a
porte la marque, Ie sceau du devouement et du profession­
nalisme.

Sait-on que les Freres des Ecoles chretiennes touchaient
la modique somme de 200.00 dollars par annee par frere,
et ce pour l'ensemble de leurs oeuvres? Force nous est de
reconnaltre que c'est bien peu lorsque l'on considere la
somme de leurs responsabilites; enseignement, choeur, ser­
vice de la Messe, Culte du Sacre-Coeur, retraites fermees,
activites sportives, Cercle de Maisonneuve, pour n'en nom­
mer que quelques une8. ..

Lorsque nous parlons de l'enseignement de cette commu­
naute, c'est a l'oeuvre des freres, matiere vivante de rins­
titution, qu'il nous faut referer. Les F'reres Reticius, Ulrick,
Edouard, Noblius, Mathias, Merule, Theodorus, Serapion,
Stephen, Octave, et la liste pourrait s'allonger. VoilA autant
de personnalites qui ont forme des generations d'etudiants
Al'enseigne de la generosite et du sens des responsabilites.

De cette nomenclature de professeurs, il en est un qui res­
sort avec un lustre particulier; Ie Frere Quintilien. Il a ete
au devant de 1a scene de la communaute pendant plus de
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vingt ans. On pouvait lire dans Ie journal Canada en 1940,
ce vibrant temoignage:

"II y aura reunion dans Ia salle de l'ecole Chomedey
Oil un religieux, Ie Frere Quintilien sera ]'objet d'une
belle manifestation, preparee de longue main et avec
beaucoup de soin; piece theatrale, chants de fetes, lec­
ture d'adresse, etc. Ce digne religieux se depense sans
compter depuis vingt ans a I'instruction et a I'educa­
tion de la jeunesse de Maisonneuve. Plus de deux
mille enfants oujeunes gens ont profite de son devoue­
ment inlassable en dasse, au sanctuaire, a la garde
d'honneur, dans la congregation Saint-Jean­
Berchmans ou aux retraites fermees, par centaines
aussi se chiffrent les enfants qui par son entremise
ont beneficie de Ia Conference Saint-Vincent de Paul ..
(20).

Ainsi de 1902 a 1906, les freres s'emploient a enseigner
aux gar<;ons a l'ecole de Maisonneuve, que l'on appelait
aussi l'ecole St-Edouard.

En 1929, la Commission scolaire de Montreal (C.E.C.M.)
procede a l'ouverture d'une nouvelle ecole de gar<;ons, ou
€taient enseignes les cours du primaire superieur. Nous
parlons iei de l'ecole Chomedey-de-Maisonneuve qui lors
de sa premiere annee d'operation comptait 805 elEwes reper­
tis en 23 classes.

La question du cours primaire superieur a longtemps ere
un objet de litige dans Ie quartier Maisonneuve. Cette ques­
tion, qui de longue date s'est posee avec une acuite trou­
blante revet deux aspects.

D'abord de 1925 a 1932, Ie cours primaire superieur (7ieme
annee-llieme annee) n'est pas acquis definitivement. Sa
viabilite est fonction d'annee en annee du nombre d'ins­
criptions, lesquelles sont de nature fluctuante.

Ce n'est qu'en 1933, a l'initiative de l'avocat Philippe AuM
des .. Hommes d'Affaires de l'Est», qui bien conscient de
l'importance d'une main-d'oeuvre qualifiee, fera une
bataille rangee afin que l'Est de Montreal beneficie d'une
ecole superieure.
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Acette epoque, 1a question de savoir si la direction du cours
primaire superieur incombait aux F.E.C. se posait. En effet,
certaines voix lai:cisantes s'objectaient rappelant que les
Freres des Ecoles chretiennes dans les annees trente diri­
geaient deja l'ecole superieure de Saint-Henri. Thujours est­
il que l'ecole Chomedey-de-Maisonneuve sera reconnue au
rang des ecoles primaires superieures en 1933. La direc­
tion et l'enseignement demeureront l'apanage des Freres
des Ecoles chretiennes.

Ecole Chomedey·de-Maisonneuve inauguree en 1926, on procede al'ajout
d'une nouvelle aile en 1956.
Source: Album souvenir du cinquantenaire des Freres des ecoles chre­
bennes a Maisonneuve.

Dans les annees cinquante, Ie probleme se pose dans une
perspective differente. Comme les deux cours, primaire et
superieur, evoluent dans une meme ecole, il en resulte des
problemes d'espace. Les lacunes les plus criantes etaient
]e manque de classes, d'une salle academique, d'une cafe­
teria et d'une salle de jeux.
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Ces lacunes seront comblees avec l'ajout d'une nouvelle aile
a l'ecole en 1956. Cette annee la, on amenage quatre clas­
ses nouvelles, un laboratoire de physique et de chimie, une
spacieuse bibliotheque, une cafeteria bien equipee et un
gymnase. Voici la liste des directeurs de l'ecole:

1929·1930 Frere Octave
1930-1934 Frere Stephen
1934-1941 Frere Hubert
1941-1942 Frere Bertin
1942-1948 Frere Stephen

of Mary
1948-1952 Frere Andre
1952-1957 Frere Alexandre
1957-1960 Frere Bernard
1960-1961 - - - - - -

1961-1962 Frere Bernard
1961-1963 Frere Marcel
1963-1964 Frere Joseph
1964-1965 Frere Joseph
1965-1966 Andre Malouin
1966-1967 Andre Malouin
1967-1981 Andre Malouin
1981-1985 MIle Lapointe
1985-1987 Monsieur Jean

Maheu

Dne des caracteristiques de la foi au Quebec est Ie carac­
tere multiple de ses manifestations. En ce sens, la foi estu­
diantine n'a pas echappe a cette regIe. Cela etant, les Freres
des Ecoles chretiennes ont reussi a inculquer a leurs etu­
diants Ie gout de servir une pIeiade de causes. Pour l'essen­
tiel, les oeuvres qui en ont resulte se distribuent selon deux
axes; les oeuvres plus liturgiques; Servants de Messe, Culte
du Sacre·Coeur, retraites fermees, et les oeuvres plus socia­
les ou artistiques; Saint-Vincent de Paul, Cercle de Mai­
sonneuve, Amicale de Maisonneuve et la ce Chorale de
Maisonneuve I). II va de soi que l'apercu que nous donnons
ici de ces oeuvres n'a rien d'exhaustif.

Lea Servants de Messe.

Parmi les oeuvres acaractere plus liturgique, on peut nom­
mer ceLes Servants de Messe», aussi appelesla Congrega­
tion Saint-Jean-Berchmans. I:ecole Chomedey-de-Maison­
neuve a ete un bassin privilegie de recrutement pour les
Servants de Messe, lesquels atteignent leur vitesse de croi­
siere dans les annees vingt.
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Autrefois, la possibilite de servir la messe etait un honneur
tres recherche. Les Freres Ernest, Alexandre, Quintilien
et bien d'autres ont travai11e sans compter leur temps a
former cesjeunes gens au respect des ceremonies religieu­
ses. En peu de temps, ce groupe s'impose et sa participa­
tion est tres appreciee. Dans cette ligne de pensee, en guise
de reconnaissance, Ie cure Chaumont, en 1925, leur acheta
des costumes et de superbes instruments; encensoirs, chan­
deliers.

Coutume etait d'organiser pour les servants de messe,
durant la periode de Noel, des retraites fermees aBoucher­
ville a leur intention. Gerard Riopel pretre a eu un com­
mentaire laudatif a leur propos:

.. Cependant, ils etaient fideles et assidus aux fonc­
tions indiquees. Quelquefois, dans la merne matinee,
Ie petit devra preter Bon concours pour Ie service de
deux ou trois messes. Et aleur honneur, nous devons
avouer qu'ils ne travaillaient pas pour amasser des
fortunes. SeuIleur zele alimente par l'amour du Saint
Autel et Ie grand respect pour Ie Maitre dont ils
accomplissaient Ie service, les stimulera» (21).

La Ligue du SaCl"e-Coeur.

Un specialiste de l'histoire religieuse ecrivait en faisant
allusion au Quebec, que Ie Culte du Sacre-Coeur a eM la
devotion du sieele.

Bien sOr, l'adoration du Sacre-Coeur depasse de beaucoup
la ferveur des chretiens du Quebec. Leon XIII n'avait-il pas
place Ie genre humain sous la protection du Sacre-Coeur?
En 1873, dans une perspective plus nationaIe, les Peres du
Concile avaient consacre Ie Canada au Sacre-Coeur.

En fait, c'est en 1884 que les ligues du Sacre-Coeur furent
fondees par Ie Pere Edouard Hamon. De fa~on generale,
elles visaient a propager l'esprit chretien dans les famil­
Ies et les paroisses. En particulier, elles recherchaient
l'union de tous les coeurs chretiens avec Ie Sacre-Coeur.
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De cette fa~on, la devotion au Sacre-Coeur concernait
l'ensemble de la societe, la totalite de ses composantes, c'est­
a-dire, individu, famille, usine, municipalite, ville et pays.

II faut aussi savoir que la Ligne du Sacre~Coeur faisait
grand cas de la formation de ses membres. Son action et
ses interventions prenaient racine dans Ie cadre paroissial.

Chez nous a Maisonneuve, c'est en 1899, a l'ecole Maison­
neuve que la Ligue du Sacre-Coeur, section jeunes, voyait
Ie jour. Ses membres fondateurs furent Philippe Fortin,
Joseph Fortin, Alfred Bernier, Hector Ricard et Joseph Tru­
deau, vicaire.

Avec un zele exemplaire, pIusieurs centaines de jeunes vont
se consacrer a aimer et a faire aimer Ie Sacre-Coeur. Afin
de marier efficacite et proselytisme, chaque ligue formait
un bataillon avec les chefs de groupe; officiers et sous­
officiers. Jusqu'a la fin des annees cinquante, la Ligue du
Sacre-Coeur a su demeurer active dans notre paroisse.

Les retraites fermees.

I.:exercice des retraites fermees au Quebec commen~a en
1909 a l'initiative de Joseph-Papin Archambeault, jesuite.
Avec la collaboration des Freres des Ecoles chretiennes, Ie
principe des retraites fermees est adopte des 1919.

Les retraites fermees eurent lieu en cinq centres; la Villa
St-Martin, la Broquerie aBoucherville, la Trappe a Oka,
Ie Christ-Roi a Chateauguay et la Villa St-Jean-Lalande
a St-Jean sur Ie Richelieu.

Les retraites fermees, axees sur la spiritualite, oMissant
au principe qui veut que les grandes transformations mora­
les, celles qui s'attaquent a la substance des choses, ne se
font que par des hommes qui se sont d'abord completement
transformes eux-memes.

Ce processus de transformation interieure se trouve faci­
lite par les retraites fermees ou un groupe d'individus se
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retirent dans un lieu isole pour se livrer pendant quelques
jours a des exercices spirituels sous la direction tutelaire
d'un pretre.

Le professeur Jean Hamelin dans son livre etablit un lien
direct entre Ie dynamisme paroissial et les retraites
fermees:

"Ce sont les retraitants qui sont Ie plus actifs dans
les oeuvres, animant les associations tant profession­
nelles que nationales ou pieuses, les1igues de toutes
sorles, les milieux paroissiaux .. (22).

La petite Saint-Vincent-de-PauJ.

I.:intervention sociale n'a du reste pas ete negligee chez les
Freres des Ecoles chretiennes. I.:illustration la plus evidente
de ce parti-pris pour 1a charite demeure « 1a Petite Saint­
Vincent-de-Pau1 ...

Le vent de 1a Saint-Vincent-de-Pau1 a souffle d'une parti­
culiere intensite et il avait 1'ha1eine de la generosite dans
la paroisse du Tn3s-Saint-Nom-de-Jesus. Cet organisme de
charite s'est presente selon trois variantes: La Grande
Saint-Vincent-de-Paul, Les Anciens et La Petite Saint­
Vincent-de-Paul. C'est cette derniere qui etait sous la res­
ponsabilite des freres.

Fondee en 1920, d'aprt3s les conseils du Frere Serapion,
directeur de l'ecole, elle obtint son diplome de reconnais­
sance de Paris en janvier 1921. La mission de la Petite
Saint-Vincent-de-Paul etait de prendre soin desjeunes, des
enfants dont les parents etaient eux-memes, a des degres
divers, sous la protection de la Grande Saint-Vincent·
de-Paul.

En l'espece, il s'agissait done de travailler en faveur des
petits misereux de la paroisse. Cette assistance a pris des
formes variees; collecte de linge, banquets, etc.

Pour ce faire, les marchands etaient sollicites et les dames
de la paroisse s'activaient a preparer la nourriture lors des
banquets. On va meme jusqu'a organiser des parties de car-
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tes et des tirages dans les locaux des Chevaliers de Colomb,
ce qui permet de recueillir des profits substantiels. En plus
d'habiller ceux qui en avaient un pressant besoin et de pre­
parer des banquets pour leurs proteges, les jeunes de la
Saint-Vincent-de-Paul s'employaient egalement a egayer
les vieillards de l'hospice de la Providence.

C'est a leur dynamisme et a leur sens de l'initiative que
l'on doit l'existence de 18 salle au sous-sol du baptistere.
Leur heureuse entreprise donna une salle d'activites ala
paroisse. En effet, ces jeunes de la Saint-Vincent-de-Paul
accepterent de creuser une salle au baptistere sur recom­
mendation du cure Chaumont. Cette salle a eM Ie siege
de leurs activites pendant quelque temps.

Lesjeunes de la SaintVincent-de-Paul travaillent a creuser Ie sous-sol
du baptistere en 1931.
Source: M. Armand Tessier.
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Notre tour d'horizon serait incomplet sans une breve allu­
sion au Cercle de Maisonneuve de meme qu'a l'Amicale
Maisonneuve.

Si la voix de ces deux oeuvres a ete moins tonitruante, leurs
actes pour discrets qu'ils furent, apparaissent indispensa­
bles a une saine vie paroissiale.

Le Cercle de Maisonneuve visait a favoriser la priere en
commun, sans pour autant restreindre ses activites a l'apos­
tolat. Ainsi Ie Cercle de Maisonneuve organisa des debats
litteraires et il mit sur pied une troupe de theatre. Com­
prenant qu'un esprit sain commandait un corps sain, ce
groupe eut meme ses equipements sportifs; balle molle, hoc­
key, tennis.

Quant a l'Amicale de Maisonneuve, fondee par M. Philippe
Aube en 1959, elle se chargeait de reunir les anciens etu­
diants de l'ecole Chomedey-de-Maisonneuve afin de preser­
ver les rapports de franche camaraderie de l'epreuve du
temps.

Al'abscisse comme a l'ordonnee, les Freres des Ecoles chre­
tiennes ont ete des protagonistes de la formation des gar­
lYons de Maisonneuve. Sans leur sens du devouement, la
profondeur de leur engagement, jamais la qualite de l'edu­
cation de la gent masculine n'aurait He ce qu'elle fut dans
notre paroisse.

19. Album Souuenir du Cinquantenaire des FE.C. a Maisonneuue;
1880-1930, p.23.

20. Canada, 1940.

21. Album Souuenir du Cinquantenaire des FE.C. a Maisonneuue;
1880-1930, p.45.

22. Hisroire du Catholicisme Quebecois, Le XXieme siecle; 1898-1940,
Thme I, p.226.
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VI

DE 1910 A 1920; DES ANNEES FASTES POUR
TRES-SAIN'T-NOM-DE-JESUS.

Lorsque 1'on etudie la deuxieme decennie du XXieme sie­
de a l'interieur de laquelle s'inscrit un intermede pour Ie
moins mouvemente; la Grande Guerre; c'est par Ie prisme
de la prudence qu'il faut regarder les evenements.

Cette prudence est dictee par Ie fait que ces annees por­
tent ala fois la marque de la prosperite et celIe de la depres­
sion, dont Ie ferment est bien sUr la guerre.

Cependant, pour Maisonneuve et sa paroisse, les annees
considerees sont un curieux melange de prosperite et de
crise. Finalement, Ie meilleur en vient a cotoyer Ie pire.
Vne chose parait certaine, stricto sensus, al'echelle du Tres­
Saint-Nom-de-Jesus, les annees de guerre ont donne lieu
ades investissements grandioses qui conservent a1'eglise
son titre de "Cathedrale de l'Est de Montreal H.

Seule une analyse en degrade peut nous faire saisir l'imbri­
cation des evenements qui concernent Ie Canada, la ville
de Maisonneuve et la paroisse Tres-Saint-Nom-de-Jesus.

De fa90n generale, du debut du siecle a la Premiere Guerre
Mondiale, Ia prosperite etait au rendez-vous. Pour Ie
Canada, la sequence chronologique 1900-1918 en est une
determinante. C'est a ce moment que Ie Canada connait
son veritable H take offll, son demarrage industriel, qui au
demeurant avait commence a poindre a la fin du sitkle
dernier.

Cette periode voit prendre forme la structure industrielle
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du Quebec. En ef'fet son profil economique est aforte teneur
manufacturiere. Progressivement, un chapelet de petites
entreprises concentrees dans l'industrie legere va quadril­
ler la province.

Vexpansion industrielle canadienne qui accompagne Ie
changement de siecle est imputable a un certain nombre
de causes facilement identifiables. Il faut ici rappeler que
Ie Canada connait un peu avant la guerre, la plus forte
vague d'immigration de SOn histoire. Ceci contribue a sti­
muler la consommation, et partant la production. Le peu­
plement de l'Ouest et l'affluence d'investissements
americains, surtout entre 1905 et 1914 sont autant de fac­
teurs qui militent en faveur d'une croissance economique
durable.

Linteau a bien decrit la texture du phenomene que nous
rapportons:

La periode 1896-1914 est temoin, tant au Canada
qu'au Quebec, d'une augmentation notable de la pro·
duction industrielle et d'un rythme de croissance
qu'on avait pas connu depuis les belles annees de la
decennie 1850. Les manufacturiers peuvent mettre if
execution leurs projets d'agrandissements et moder­
niser leur equipement» (23).

Cette croissance economique contribue afaire de Montreal
un pole de developpement majeur, ce qui ne peut qu'etre
salutaire pour ses villes de banlieue dont Maisonneuve. Les
historiens Linteau, Durocher et Robert abondent dans ce
sens:

"La croissance phenomenale de la banlieue montrea­
laise, au debut du sieele, en temoigne. La ville indus­
trielle de Maisonneuve, en banlieue de la metropo]e,
se developpe de cette fac;:on en attirant sur son terri·
toire des entreprises etablies aMontreal depuis quel­
ques annees-parfois quelques decencies· et qui doivent
agrandir leurs installations. Pour elles, Ie demenage·
ment permet de decupler la production en peu de
temps" (24).
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A Maisonneuve, du debut du siecle aux hostilites de
1914-1918, plusieurs industries gagnent la ville, profitant
de la prosperite generale qui y regne et des politiques
d'exemptions de taxes mises de l'avant par Ie Conseil muni­
cipal. De cette fac;:on, trois grands secteurs d'activites vont
caracteriser]a structure industrielle de Maisonneuve ace
moment; raffinerie de sucre, tapisserie, chaussure.

Parmi les industries les plus connues, nous retenons les
suivantes; Warden King & Son (1904), United Shoe Machi­
nery of Canada (1911), Kingsbury Foot Wear Co. (1900),
Mc Dermott Shoe Co. (1909), Canadian Spool Cotton Co.
(1909), American Can co. (1908), et Canadian Vickers (1910)
(26).

Outre l'expansion du reseau industriel de Maisonneuve,
un autre phenomene singularise cette ville entre 1910 et
1918. Ce phenomene peut s'apparenter aune espece de vent
d'esthetisme qui deferle sur la cite de Maisonneuve. La crise
des annees 1914-1918 va porter un dur coup a ce flot de
pavoisement.

Historiquement, la petite bourgeoisie canadienne-francaise,
c'est-a-dire, les entrepreneurs qui oeuvraient aux niveaux
local ou regional, tiraient leur pouvoir du patronage du
gouvernement Quebecois et des municipalites. On sait com­
bien la bourgeoisie locale de Maisonneuve, si elle demeure
pn30CCUpee par ses interets de dasse, c'est-a-dire la maxi­
misation des capitaux lies au developpement urbain, voit
l'axe de ses preoccupations se deplacer quelque peu.

Au cours de ces annees, la classe entreprenante du quar­
tier travaille a l'edification d'un environnement qui soit
agreable, valorisant, voire meme un tantinet somptueux.
Ainsi, industriels, commercants, membres de professions
liberales -qui ont foi dans Ie capitalisme industriel- aigui­
lonnes en cela par une des ideologies dominantes du temps
qui aflrrme que Ie progres est inevitable, qu'on ne peut Ie
freiner et que c'est par l'industrialisation que ce progres
s'actualise, ces gens donc travaillent avec acharnement a
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donner a leur ville un eclat, une grandiloquence qui n'ont
rien de banal.

La politique d'embellissement de la ville dont Ie centre de
gravite est la construction d'une serie d'edifices publics a
caraetere cossu et majestueux, est ]a demonstration que
cette bourgeoisie locale entreprenante dirige la ville de
Maisonneuve et que cette meme bourgeoisie est bien rom­
pue au monde des affaires.

'!but se passe comme si Maisonneuve etait une arche qui
naviguait sur une mer en furie, a la recherche du quai de
l'elegance ou du debarcadere de la beaute.

Les maltres d'oeuvre des projets grandioses d'embellisse­
ment sont Alexandre Michaud maire, Oscar Dufresne con­
seiller municipal et Marius Dufresne ingenieur municipal.

Ancien Hotel de Ville de Maisonneuve en 1936. II fut aussi l'Institut
du radium et est aujourd'hui la Maison de la Culture de Maisonneuve.
Source: Archives de la ville de Montreal.
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Les grands travaux furent d'abord inaugures par la cons­
truction de l'H6tel de Ville en 1912. Uedifice de style clas­
sique est assorti de colonnes corinthiennes et de lourdes
portes en bronze. Dans la perspective de fl?-ste qui anime
les dirigeants municipaux, on decida de la doter d'un esca­
lier en marbre, d'une splendide verriere et d'une coupole.
II est a remarquer que Ie plancher est en tuile de mosai'·
que avec la devise de la ville incrustee, II Fide et Labore)).
Le siege administratif de Maisonneuve aura necessite des
debourses de l'ordre de 170,000.00 dollars. Il est a noter
que I'H6tel de Ville de Maisonneuve a abrite l'Institut du
Radium de 1926 a 1967.

C'est dans ce contexte de promotion de la ville que fut cons­
truit Ie Marche Maisonneuve. On pourrait dire du Marche
qu'il est Ie joyau de la couronne de Maisonneuve. Sa periode
de construction s'echelonne de 1912 a 1914 et nous par­
Ions ici d'une oeuvre signee Marius Dufresne. Le Marche
aura coute aux contribuables quelque 260,000.00 dollars.

Uedifice est d'une facture pour Ie moins imposante avec
son portail massif, ses quatre tourelles et son clocheton cen­
tral en verre teinte. Par ailleurs, c'est Ie seui batiment de
Maisonneuve dont les quatre murs exterieurs sont en pierre
grise, ce qui permettait de donner une belle image de Mai­
sonneuve aux passagers qui voyageaient par train, une voie
ferre etant situee derriere Ie marche. Le Marche Maison­
neuve etait essentiellement un marche de detail achalande
par les jardiniers-maraichers des environs qui venaient y
ecouler fruits et legumes. II devint rapidement l'un des plus
importants marches en desservant tout l'Est de Montreal.
Aujourd'hui l'enceinte du Marche Maisonneuve accueille
Ie Centre Culturel et Sportif de l'Est.

Autre demonstration tangible a l'interiem de notre
paroisse de l'epoque OU la ville de Maisonneuve etait a son
apogee, Ie Bain Public et Ie Gymnase Maisonneuve. On
peut lire a son sujet l'excellente synthese qu'a ecrit l'Ate­
her d'Histoire Hochelaga-Maisonneuve:
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Arriere du marche Maisonneuve photogTaphie en 1930. II fut inaugure
en 1914 et est Ie seu} edifice de la ville de Maisonneuve dont les qua­
tres rours exterieurs sont en pierre gTise, ce qui permettait de donner
une belle image de Maisonneuve aux gens qui voyagaient en train.
SoW'ce: Archives de la ville de Montreal.
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u Voulant repondre aux besoins d'hygiEme et de pro­
prete de ses residents dont la majorite ne possede pas
de baignoire dans leur maison, la ville de Maison­
neuve entreprend les travaux en 1914 et Ie Bain
Public et Gymnase est inaugure en 1915. Cet edifice
est de style classique (il ressemble beaucoup it la
Grand Station de New York construite en 1913).
L'imposant fronton supporte un cavalier et deux che­
vaux (symbole de la force) de meme qu'une nai"ade et
un gymnaste.

La fontaine de bronze (qui elle non plus ne sert plus
comme fontaine) est une oeuvre d'Alfred Laliberte et
represente des "petits baigneurs". Al'epoque, ce bain
public avec ses terrasses, sa balustrade et ses cande­
labres en bronze etait considere comme une des plus
belles oeuvres du genre en Amerique du Nord» (26).

Cette aventure sur la mer de la beaute devait se heurter
aux recifs de la Premiere Guerre mondiale. Cette derniere
freine l'essor economique de la ville de Maisonneuve, la
production diminue, la ville est endettee, finalement, elle
devra s'annexer aMontreal en fevrier 1918 avec une dette
de l'ordre de dix-huit millions.

C'est ici que se profile un paradoxe. Si la conjoncture de
la Grande Guerre a ete porteuse de stagnation en ce qui
a trait a la ville de Maisonneuve, ces annees correspondent
ades annees de grandeur pour l'eglise du Tres-Saint-Nom­
de-Jesus. C'est au COUTS de ces annees que des sommes subs­
tantielles vont etre investies dans la decoration de l'eglise
pour son rayonnement et son prestige. Plus que jamais,
l'eglise du Tres-Saint-Nom-de-Jesus porte avec a-propos son
titre de « Cathedrale de l'Est II.

Au chapitre des finances de la fabrique, de 1912 a 1916,
se degage un surplus financier (si l'on considere seulement
les depenses et revenus ordinaires de la fabrique), qui va
s'accroissant, se situant en moyenne aux alentours de
26,500.00 dollars par annee.

I.:etat de la documentation ne nous permet pas de saisir
exactement les causes qui expliqueraient la posture finan-
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ciere relativement bonne de l'eglise. Nous ne pouvons que
nous hasarder a emettre l'hypothese que la pratique reli­
gieuse est a la hausse en cette periode trouble. Les rap­
ports pastoraux revelent que de 1910 a 1920, en moyenne
2582 familles de langue fran~aisehabitent 1a paroisse, ce
qui represente un population catholique moyenne de 12,195
personnes.

Bain public de Maisonneuve inaugure en 1915.
Sow-ce: Archives de la ville de Montreal.

Trois evenements surplombent Ie panorama paroissial de
ce temps. L'acquisition des grandes orgues, l'installation
des verrieres et la decoration interieure de l'eglise. 'Thus
trois s'inscrivent dans le cadre de la restauration de l'eglise,
entreprise dans les annees 1914-1918. A l'evidence, ce pro­
cessus d'embellissement a ere tres onereux pour la fabri­
que. Pendant plusieurs annees, les finances du Tres-Saint­
Nom-de-Jesus seront oberees par l'apparat que l'on met en
place a ce moment. Sans compter que Ie contexte general
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est tres peu propice a la poiitique triomphaliste pomsui­
vie par la fabrique.

D'ailleurs, Ie cure et Ie Conseil d'administration paroissial
sont bien conscients de l'envergure des travaux entrepris.
En fait, ceux-ci sont estimes a plus de 120,000.00 dollars,
sans compter la dette courante de la fabrique qui decoule
de la construction de l'eglise. Cette dette avoisinait les
75,000.00 dollars.

C'est comme si la fabrique avait He pris au depourvu par
la guelTe europeenne. Son caractere inopine, imprevisible,
etait d'autant plus reel que, comme nous l'avons dit, Ie cli­
mat general d'avant-guerre etait a la prosperite. Malgre
tout, la paroisse du Tres-Saint-Nom-de-Jesus, pourfaire face
a ses obligations financieres met en branle une politique
d'emprunt des epargnes des fideles.

En somme, la politique de grandeur qui anime la paroisse,
Ie contexte debilitant qu'engendre la Grande GuelTe, il n'en
faut pas plus pour creer une situation peu reluisante pour
l'eglise et Ie cure devait s'en confesser avec une particu­
liere lucidite:

«'!but en compatissant a votre malheureux sort, je
vous prie de ne pas negliger vas devoirs de justice et
de charite envers votre eglise. Ce serait loin d'etre a
propos puisque nouS sommes dans des travaux tres
considerables de restauration.
Maintenant que je suis pris, il faut que je m'en retire
Ie moins maladroitement possible, comme essaient de
Ie faire tous ceux que la crise atteint. ;Le premier
moyen de me venir en aide, sans qu'il vous en coilte
bien cher, c'est de preter vos epargnes a la fabrique.
Ceux-la meme qui n'ont que quelques piastres ne doi­
vent pas hesiter ales confier a la fabrique qui leur
paiera cinq pourcent d'interet en leur donnant aussi
Ie privilege de retirer leur capital au besoin" (27).

La restauration de l'eglise et l'installation des orgues, bref,
la politique de splendeur, a He l'oeuvre du cure Edouard
Contant. Il fut responsable de la cure du Tres-Saint-Nom·
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de-Jesus de 1907 a 1925. C'est donc pendant 18 ans qu'il
demeure au service des croyants de Tres-Saint-Nom-de­
Jesus. On a dit de lui qu'il avait pour devise ces mots de
Saint-Paul: HQue tout se fasse convenablement et dans
l'ordre)). Sans aucun doute, Ie cure Contant avai t Ie sens
du detail, et rien ne lui echappait. Son passage aTres-Saint­
Nom-de-Jesus laisse Ie souvenir d'un homme sincere qui
a su donner aux ceremonies religieuses un brillant parti­
culier. Les F.E.C. ont dit a propos du CUTe Contant:

"Gagner des ames aDieu c'etait sa seule ambition.
Dieu loue, honore dans la splendeur du cult€, les ames
servies par sea ministres avec ponctualite et zele, c'est
ce qu'il a toujours desire J) (28).

De plus, Ie cure Contant avait la reputation d'un homme
severe enclin ala discipline stricte et a l'ausrerite. Ses gouts
pour Ie beau et Ie raffine lui valurent Ie surnom de
"Prince)),

Edouard Contant; cure de
Tres-Saint-Nom-de-Jesus
de 1907 a 1925.
Source: Les archives de la Paroisse
du Tres-Saint-Nom·de-JesuB.
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Voyons maintenant plus en detail les elements qui ont
fa<;onne la politique de splendeur poursuivie par Ie cure
Contant. Soit les grandes orgues, les verrieres et la deco­
ration interieure.

Les Grandes Orgues.
II n'y a rien d'exceptionnel a. ce qu'une eglise, qu'elle soit
majestueuse, modeste, grande ou petite, possede un orgue.
Cet instrument est un auxiliaire reconnu lors des ceremo­
nies religieuses:

"On estimera tres hautement dans l'Eglise latine,
l'orgue a tuyaux comme l'instrument traditionnel
dont Ie son peut ajouter aux ceremonies de l'eglise un
eclat admirable et elever puissamment les ames vers
Dieu et Ie Cie] Il (29),

Avant de faire l'acquisition des grandes orgues en 1914,
l'eglise du Tres-Saint-Nom-de-Jesus possedait deja. un ins­
trument d'envergure moindre.

Le premier orgue de l'eglise, comme Ie second, etait sorti
de l'atelier Casavant Freres en 1899. C'est Ie cure J.A.
Belanger qui dota l'eglise d'un orgue de deux claviers et
neuf jeux. Le buffet de l'orgue (meuble qui contient l'ins­
trument) etait en imitation de chene avec tuyaux de fa<;ade
decores.. Son acquisition couta 1,200.00 dollars a. la fabrique.

II faut bien reconna'itre que ce type d'orgue est plus tradi·
tionnel. D'abord, son fonctionnement est a. traction meca­
nique, c'est-a.-dire que Ie son est produit par l'emission de
vent dans les tuyaux, lesquels sont relies aux claviers par
un ensemble de vergettes et de leviers.

Pour bien comprendre les regles de l'art, en ce qui a trait
au fonctionnement de l'orgue atraction mecanique, il faut
savoir que chaque rangee de tuyaux, dotee d'un son carac­
teristique constitue unjeu. Selon les dimensions de l'orgue,
il y aura plus ou moins de jeux par clavier et un pedalier
actionnant les tuyaux des notes les plus graves.. Quant a
l'air, il est accumule par un systeme de souffierie qui autre­
fois fonctionnait « a bras )). A cause de cette fa<;on de pro-
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ceder quelque peu artisanaIe, Ia console de l'orgue (partie
de l'instrument qui comprend les claviers et les boutons
de tirage des jeux) comporte un bouton de clochette qui
appelle Ie souffieur a sa pompeo

Lorsque 1'on entreprit Ia construction de la nouvelle eglise,
il s'avera tres tot que Ie petit orgue a traction mecanique
ne pouvait repondre aux nouvelles attentes occasionnees
par les nouvelles dimensions du batiment. En effet, I'ins­
trument n'avait pas eM construit pour ce (( gigantesque vais­
seau .. qu'est l'eglise du Tres-Saint-Nom-de-Jesus.

C'est en avril 1914 que la maison Casavant et Ie cure Con­
tant signerent Ie contrat pour les orgues. La reputation de
la maison Casavant n'etait plus a faire car depuis 1847,
Joseph Casavant fabriquait des orgues. Un peu plus tard,
les fils Casavant, Claver et Samuel, apres un sejour en
Europe ou ils etudierent la facture d'orgue fran~aise, fon·
daient a Saint-Hyacinthe leur maison. C'etait en 1879.

On doit ala maison Casavant, entre autres choses, la cons­
truction de l'orgue de la chapelle Notre-Dame de Lourdes
aMontreal. Il est a signaler que c'est dans cet orgue que
pour la premiere fois au Canada 1'electricite est appelee
a jouer un role dans Ie fonctionnement de l'instrument.

Autre fleuron pour la maison Casavant, elle fut Ie premier
concepteur de 1'orgue electro-pneumatique au Canada, en
construisant l'orgue de la Cathedrale d'Ottawa.

Avec l'orgue a traction electro-pneumatique, que l'organier
fran~ais Antoine Peschard mit au point, la transmission
des claviers aux tuyaux se fait grace ades circuits electri­
ques. Ce nouveau procede permettait un contrale plus facile
de l'orgue de grandes dimensions, ainsi que plus de flexi­
hi lite et d'originalite dans la disposition des buffets et de
la console. De plus, cette traction electro-pneumatique, tout
en favorisant une grande variete de sonorites et une puis­
sance accrue, repondait bien aux aspirations des composi­
teurs de l'epoque chez qui 1'expression etait poussee a son
paroxysme.
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'Ibujours est-il qu'en 1915, annee de l'installation des
orgues de Maisonneuve, la maison Casavant avait deja
construit plus de 600 orgues.

n faut bien voir que les Grandes Orgues de Maisonneuve,
derniere creation de la maison Casavant, figurent parmi
les plus grands instruments du continent.

Le journal Le Devoir de Montreal, a l'occasion de l'inau­
guration de !'instrument en avril 1915, ecrivait ceci:

"Ces orgues, tant au point de vue du mecanisme, de
la sonorite, de 1a variete des timbres, de la souplesse
d'expression que de la beaute exterieure du buffet,
sont un honneur et pour l'eglise qui les possede, et
pour ceux qui lea ont construites .. (30).

En 1915, l'acquisition des nouvelles orgues de l'eglise de
Maisonneuve est accueillie avec faste et joie. Apres tout,
l'instrument, un des plus imposants en son genre, etait Ie
plus grand de Montreal et un des plus gros au Canada.

Les Grandes Orgues de Maisonneuve comptent 146 bou­
tons de registre qui se partagent en 90 jeux parIants (ran­
gees de tuyaux dotes d'un son caracteristique) et en 56
accouplements (ceux-ci commandent Ie transfert de leurs
jeux respeetifs d'un clavier a l'autre avec leurs octaves gra­
ves et aigus). La manipulation de ces registres est facili­
tee par l'emploi de 54 boutons ajustables sur lesquels
s'impriment les combinaisons de jeux les plus varies, au
gout de l'organiste et pour Ie temps qu'il veut puisqu'ils
sont munis de memoire electrique.

Visuellement, l'orgue de notre paroisse se divise en deux
parties; l'une de moindre importance, derriere Ie Maitre­
autel, l'autre, les Grandes Orgues proprement dites, a l'inte­
rieur d'une vaste tribune a l'arriere de l'eglise.

Les Grandes Orgues de la tribune se composent a leur tour
de quatre claviers; grand orgue, recit, positif et echo et d'un
pedalier. Le contrale de toutes les orgues, celles du sanc­
tuaire comme celles de la tribune peut se faire simultane-
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ment du deuxieme clavier de la console, c'est-a-dire du
grand orgue, auquel convergent tous les jeux et accessoi­
res de l'instrument.

La manipulation de cet instrument est encore facilitee par
d'autres accessoires aux noms etranges; tirasses a double
action, alternateur, combinaisons fixes, peda1e d'expression
a bascule, pedale de crescendo, indicateurs de vent, etc.
Thute cette mecanique comp1exe pour Ie profane fait de la
console de l'orgue Ie centre nerveux de l'instrument. La
mecanique de l'orgue n'est que l'intermediaire essentiel
entre Ie musicien qui dispose de la console pour executer
une oeuvre musicale et Ie tuyau qui emet Ie son.

Une soufflerie de 15 chevaux fournit Ie vent necessaire a
l'instrument. 11 faut un debit de 40 pieds cubes d'air par
seconde pour faire parler cet instrument. En fait, c'est deux
fois plus qu'il n'en fallait pour les Grandes Orgues de Notre­
Dame de Paris en 1915.

Quant aux tuyaux, sait-on que les seuls tuyaux de fac;ade,
ceux qui sont decores et que l'on peut voir a l'avant-plan,
pesent au-dela de quatre tonnes, qu'il y a dans l'instrument
plus de 6,500 tuyaux. Les plus grands mesurant plus de
seize pieds et les plus petits apeine quelques centimetres.
Le poids de ceux faits de metal depasse 20,000 livres, qu'il
y a 900,00 pieds lineaires de fil de cuivre reliant les som­
miers (boite en bois sur laquelle se dressent les tuyaux)
aux claviers, et qu'il a fallu cinq wagons pour transporter
cet orgue de Saint-Hyacinthe a notre eglise paroissiale?

Un des jeux de l'orgue capte instantanement notre atten­
tion au moment ou on l'entend, de par son effet des plus
ingenus. Comme 1a mode etait a l'orgue dit ((orchestra}",
et que l'instrument de Maisonneuve appartenait a cette
esthetique, la maison Casavant poussa ses recherches pour
ameliorer les imitations d'instruments d'orchestre. Notre
orgue est ainsi dote d'un jeu de harpe dont les cordes sont
frappees grace a. un mecanisme mettant en action de petits
marteaux.
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Le contrat signe par Monsieur Ie cure Edouard Contant,
Ie 3 avril 1914, nous apprend que les orgues furent payees
25,000.00 dollars. Est-it necessaire de souligner que la
somme a l'epoque etait considerable?

La beaute visuelle et sonore de l'instrument est attestee
par plusieurs specialistes.. I.:un d'eux, Ie britannique Henry
Willis apres avoir visite les Etats-Unis, fit un detour aMai­
sonneuve. Apres avoir vu etjoue l'instrument, il en fit une
critique elogieuse ases compatriotes britanniques dans un
article du periodique The Organ. Monsieur Willis n'hesite
pas a dire que l'orgue du Tres-Saint-Nom-de-Jesus est un
chef-d'oeuvre. II en fait une description complete et
empreinte d'admiration, l'orgue en Angleterre n'etant pas
encore aussi perfectionne (31). Un rapport similaire fut
aussi publie dans les annees trente en Italie, mais nous
n'avons malheureusement pas en main Ie volume conte­
nant la critique elogieuse de notre instrument. Nous savons
aussi par tradition orale que les orgues de Maisonneuve
etaient connues et appreciees aux Etats-Unis puisque la
visite de Henry Willis aMontreal avait eM fortement con­
seillee par Lynwood Farnam au moment de son depart pour
Ie Canada, en ces mots: «Don't forget, you must hear Mai­
sonneuve!l) (32).

Au c()urs des annees qui ont suivi l'inauguration de l'ins­
trument, de tres nombreux concerts furent donnes en notre
eglise et la reputation de nos orgues fit l'envie de plusieurs..
Cependant, les difficultes financieres de la paroisse ainsi
qu'un certain desinteressement dO. au renouveau liturgi­
que des annees soixante devaient reduire au silence Ie plus
complet cet instrument exceptionnel. II fallut attendre les
annees 1978-82 avant que l'idee d'une restauration fasse
surface de fa/yon serieuse.

La restauration des Grandes Orgues.
C'est en 1982 que M. Jean-Yves Marsan, avec l'appui de
nombreux citoyens, put contacter M. Christopher Jackson,
organiste et professeur a l'Universite Concordia, afin de
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discuter des possibilites d'un projet serieux de restaura­
tion des orgues du Tres-Saint-Nom-de-Jesus. M. Jackson
avait deja touche cet instrument et se montra fortement
interesse a participer a l'effort deja entrepris. Le Comite
du Centenaire d'Hochelaga-Maisonneuve appuya Ie pro­
jet en faisant de la restauration de l'orgue l'un des projets
a long terme pouvant etre publicise pendant les festivites.

En 1983, un comite provisoire fut mis sur pied afin de
demander les Lettres Patentes pour former /( Les Orgues
de Maisonneuve .. en tant qu'organisme a but non lucra­
tif. C'est un don tres genereux du groupe Amitie et Ser­
vice Troisieme Age qui permit de financer l'obtention de
la charte des Orgues de Maisonneuve, ce qui constituait
un premier geste concret de la population pour contribuer
au projet.

Des 1980 l'Atelier d'histoire Hochelaga-Maisonneuve
publiait une serie de textes sur les orgues et appelait de
tous ses voeux lew- renovation. De plus, fait surprenant,
Ie jow-nal The Gazette et meme la chaine de television
CFTM-FM consacrerent un reportage aux Grandes Orgues.

IJorganisme « Les Orgues de Maisonneuve .. dut attendre
jusqu'au 25 avril 1984 pow- que les details soient regles
et qu'il obtienne enfin Ie document du gouvernement du
Quebec Ie constituant en organisme abut non lucratif. Le
conseil d'administration decida alors de confier aM. Chris­
topher Jackson la tache de former un comire d'experts aptes
a conseiller u Les Orgues de Maisonneuve» pour mener a
bien ce projet. Outre M. Jackson, trois organistes reputes
de Montreal se joignirent au groupe. Le travail de Mes­
sieurs Christopher Jackson, Gaston Arel, Jacques Boucher
et Pierre Grandmaison devait s'averer des plus importants
et nous devons ici leur rendre un hommage tres special.

C'eat en octobre de la meme annee que Madame Louise
Harel, deputee pequiste de Maisonneuve, annonl;ait l'heu­
reuse nouvelle de l'obtention d'une subvention de
125,000.00 dollars pour debuter les travaux. Le comite
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d'experts se pencha alors avec une ardeur remarquable sur
les possibilites offertes par les differents facteurs d'orgues
connus. Finalement, la maison Casavant Freres fut rete­
nue pour effectuer une premiere phase des travaux. Le 4
decembre 1984, l'organisme "Les argues de Maisonneuve.,
recevait Ie cheque de la premiere tranche de 1a subvention
provinciale.

Au debut de l'annee 1985, une exposition du poete et pein­
tre montrealais Cecile Chabot etait organisee a1a Maison
de la Culture de Maisonneuve afin de promouvoir Ie pro­
jet des orgues de Maisonneuve. En effet, cet artiste de grand
talent avait produit pour l'organisme une serie de cinq
tableaux representant differents aspects de Maisonneuve.
Un coffret de luxe contenant les cinq reproductions etait
offert au public. Les profits realises contribuerent au finan­
cement de la restauration.

Apres plusieurs reunions tant du conseil d'administration
que du comite d'experts, Ie contrat fut signe avec 1a mai­
son Casavant 1e 2 mai 1985, pour executer la premiere par­
tie des travaux.

L'orgue de choeur.

L'orgue de choeur est compose de deux claviers, appeles
grand orgue et recit ainsi que d'un pedalier. Cet instru­
ment comporte 21 jeux. Ces orgues sont placees au-dessus
et en arriere du Mai'tre-autel. C'est un instrument com­
plet en lui-meme que l'on joue de la tribune sur les memes
claviers que les Grandes argues. Cet orgue de choeur; en
realite un orgue d'accompagnement peut meme se preter
de par sa situation par rapport au grand orgue ades effets
d'echo et de stereophonie des plus amusants (33).

Les Verneres.

La politique de splendeur du cure Contant vise a donner
un plus grand eclat a l'eglise. Consequemment, a l'acqui.
sition des Grandes argues, en 1914, on decide d'etablir un
chemin de croix et d'installer des verrieres.
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La console des Grandes Orgues de Maisonneuve. Elle contient quelque
cent quarante six boutons de registre qui se partagent en quatre-vingt
dix jeux.
Photo: Rejean Gosselin.
Collection: A.H.H.M.
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Uacquisition de ces oeuvres d'art etait un moyen pour les
fideles de temoigner leur attachement aleur eglise, de met­
tre leur generosite a l'epreuve. C'est du moins l'avis du cure
Contant:

"Je desire embellir notre eglise d'un chemin de croix
de quinze magnifiques tableaux representant les
mysteres du Rosaire et acheter des verrieres avec
divers personnages. Je ne vois pas de plus belle occa­
sion pour vous de perpetuer ainsi votre generosite et
votre bon coeur" (34).

Uinstallation des verrieres, au nombre de trente, pour la
somme de 15,000.00 dollars en 1915, est un point obscure
de l'histoire du Tres-Saint-Nom-de-Jesus. En effet, au
moment ou la commande des verrieres fut donnee, la
Grande Guerre faisait rage. Le plomb, indispensable a la
fabrication de verrieres, etait requisitionne pour Ie mate­
riel de guerre. La lumiere n'a pas encore ete faite sur la
fa~on dont les verrieres ont He obtenues et transportees
de Limoges en France a Maisonneuve. Le passeport pour
Hochelaga-Maisonneuve rapporte ce qui suit:

"La fabrication des verrieres a souleve de vives rE3aC­
tions et leur transport par bateau de France a Mai­
sonneuve a dli se faire avec la discretion la plus
totale" (35).

Al'interieur du sanctuaire, on retrouve quelques verrie­
res a l'image des patrons des premiers cures du Tres-Saint­
Nom-de-Jesus. Ainsi, Saint-Georg'es, Saint-Fran~ois

d'Assise, Saint-Edouard et Saint-Nicholasjettent un regard
protecteur a l'avant de l'eglise. Le sanctuaire renferme
aussi des verrieres personnifiant Saint-Paul, en l'honneur
de Paul Bruchesi, archeveque de Montreal, et Saint-Joseph
patron du Canada

Dans Ie transept, tout au long des murs lateraux, se
c6toient en s'eclairant, des figures connues de 1'Eglise, a
savoir, les Ap6tres.
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Ven-iere personnifiant Saint·Paul a l'interieur du sanctuaire en hom­
mage a l'archeveque Paul Bruchesi. Photo: Yvon Lebeau.
Collection: A.H.H.M.
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Verriere personnifiant Saint-Georges en honneur du premier cure Geor·
ges Le Pailleur.
Photo: Michel Roy.
Collection: A.H.H.M.
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Une des p.articularites des verrieres du '!'res-Saint-Nom­
de-Jesus est qu'elles ne representent pas que des figures
saintes, ce qui est singulier. En effet, une d'entre elles illus­
tre la Basilique Saint-Pierre et une autre la Catacombe
de Saint-Calixte. Dans la partie superieure de l'eglise, on
peut voir trois rosaces; une personnifiant Sainte-Cecile, elle
donne sur la fac;ade de l'eglise, une autre qui incarne les
principaux docteurs de l'Eglise et enfin une derniere qui
represente certains eveques connus de l'Eglise Romaine.

La verriere est un element decoratif consacre. Dans l'Eglise,
sa generalisation remonte aux XlIieme et xnm~me siecles.
Elle est un peu "la Bible des pauvres ", en ce sens qu'elle
permet sans avoir recours a des textes, de representer des
scenes a caractere liturgique ou apostolique. En plus de
la specificite de la verriere qui reside dans Ie fait que la
lumiere donne vie aux couleurs du verre, celles-ci permet­
taient la presentation aux fideles d'images intellectuelles
et edifiantes. Sans negliger Ie pouvoir quelque peu surna­
turel qu'on lui accorde:

.. Les vitraux dans l'Eglise sont les Ecritures Saintes
qui chassent le vent et la pluie, c'est-a.-dire toutes les
choses du mal, mais qui transmettent la lumiere du
veritable Soleil, c'est-e.-dire Dieu, dans Ie coeur des
fideles>J (36).

Toutes ces raisons expliquent, en partie du moins, l'impor­
tance accordee par Ie cure Contant a l'acquisition des ver­
rieres.

La decoration inMrieure de l'eglise.

Pendant les annees 1913-1915, la fabrique du '!'res-Saint­
Nom-de-Jesus investit quelque 20,000.00 dollars dans la
decoration de l'eglise. La premiere manifestation de cette
entreprise de decoration est l'acquisition de superbes
tableaux qui pour la plupart sont anonymes.

Parmi ces toiles, on distingue au centre de la croisee du
transept (plafond) un grand tableau de forme circulaire
peint a l'huile sur platre. Celui-ci est fini polychrome (de
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plusieurs couleurs). Le theme de ce tableau est ((Dieu Ie
Pere portant Ie symbole de la Redemption n. Encore dans
la croisee du transept, on retrouve huit anges; quatre por­
tant un encensoir et quatre portant une banderolle. Encore
ici, la technique utilisee est l'huile sur platre et Ie fini est
polychrome. On peut aussi mentionner que dans les arca­
des peintes au-dessus des absidioles du transept se trou­
vent quatre anges peints a l'huile sur platre dans les tons
d'ivoire.

La quintessence de l'oeuvre decorative est concentree tout
autour de la nef de l'eglise OU sont disposes des tableaux
hemicycles (en demi-cercle) de 4.5 metres de diametre,
peints sur toile et maroufles (appliques) sur une surface
de platre. Les themes des tableaux enseignent les myste­
res du Rosaire.

Les mysteres joyeux.

- I.:Annonciation, Transept gauche, tableau de gauche.
- La Visitation, 4ieme tableau a partir de l'arriere.
- La Naissance (Adoration des bergers), 3ieme tableau a

partir de l'arriere.
- Presentation de Jesus au Temple, 2ieme tableau a par­

tir de 1'arriere.
- Le Recouvrement (Jesus enseignant aux docteurs), situe

au cote gauche de la nef, c'est le premier tableau a par­
tir de l'arriere.

Les mysteres douloureux.

- I.:Agonie de Jesus (Le Christ au Jardin des Oliviers), nef,
cote droit, 4ieme tableau de l'avant vers l'arriere.

- La Flagellation, nef, cote droit, 3ieme tableau de l'avant
vers l'arriere.

- Le Couronnement d'epines, nef, c6te droit, 2ieme tableau
de l'avant vers I'arriere.

- Le Portement de la Croix, nef, cote droit, premier tableau
de l'avant vers l'arriere.

- La Mort de Jesus, transept droit, tableau de droite.
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Les mysteres glorieux.

- La Resurrection, transept droit, tableau de gauche.
- UAscension du Christ, Choeur, cote droit.
- La Pentecote, sur le mur de l'abside du choeur, c'est un

immense tableau. (37)
- UAssomption de la Vierge, choeur, cote gauche.
- Le Couronnement de la Vierge, transept gauche, tableau

de droite.

La politique de faste mise en oeuvre par Ie cure Contant,
si elle doit etre comprise comme Ie reflet de son epoque,
n'en a pas moins pose les germes d'une crise financiere qui
ne pouvait que se manifester avec acuite au cours des
annees subsequentes.
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"Le bapteme du Christ" attribue a J. Urbirte. Date de 1915. nest con­
sidere comme un bien patrimonial par le Ministere des Mfaires Cultu­
relles.
Sow-ce; Ministere des Affaires Culturelles.
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"Vierge a l'Enfant sur croissant de lune" de S. de Mise en 1909.
Source: Ministere des AITaires Culturelles.
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"La Pentecote".

Fresque decorative iIlustrant la Pentecote.
Source: Ministere des AfTaires Culturelles.
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"La Resurrection,,;

fresque situ~e dans Ie transept droit, cote gauche.
Source: Ministere des AfTaires Culturelles.
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VII

DE 1920 A 1960, UNE PAROISSE MODELE,
L'ACTION CATHOLIQUE ORGANISEE,
LA MATURITE DE TRES-SAIN'f-NOM-DE-JESUS.

C'est au cours de ces annees que la paroisse du Tres-Saint­
Nom-de-Jesus va atteindre son summum. Dans les annees
quarante, elle s'impose comme un important bassin de
population. C'est egalement au cours de cette periode que
la fabrique parvient a assainir les finances paroissiales.
Si tout au long des annees vingt Ie conseil des marguil­
Hers avait du ViVTe avec une dette avoisinant les 100,000.00
dollars, tOt apres la Deuxieme Guerre, Tres-Saint-Nom-de­
Jesus parvient a resorber son deficit tant et si bien que
de 1945 a 1957, d'importants surplus financiers vont se
degager. Cette situation financiere saine autorise les mar­
guilliers du Tres-Saint-Nom-de-Jesus acaresser plusieurs
projets; construction d'une centrale paroissiale, amenage­
ment de salles pour les organismes de charite, etc.

Par ailleurs, c'est a l'interieur de ces parametres chrono­
logiques que 1a vie paroissiale va se manifester avec Ie plus
d'intensite, tant au plan des organismes de charite que des
groupes liturgiques. II est vrai que cette caracteristique
de Tres-Saint-Nom-de-Jesus est valable pour Ie Quebec tout
entier. On connaissait Ie dynamisme des F.E.C. qui se pour­
suivait au cours de ces annees; Servants de Messe, Ligue
du Sacre-Coeur, Saint-Vincent-de-Paul juvenile, retraites
fermees, autant d'activites qui font de la paroisse un foyer
en perpetuelle ebullition apostolique. Aces groupes deja
connus, on peut en ajouter d'autres qui fonctionnent aplein;
Dames de Sainte-Anne, Tiers-ordre St-Fran~ois, Saint·
Vincent-de-Paul, cercle Marie Therese, etc.
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Finalement, la periode que nous considerons voit s'enga­
ger aTres-Saint-Nom-de-Jesus un clerge nombreux et acer­
tains egards eminent. Six cures vont professer a
Maisonneuve pour des periodes diverses. De ceux-ci,
quelques-uns figurent parmi les plus illustres de la classe
sacerdotale quebecoise. Que l'on pense a Mgr Chaumont,
ou encore au cure Piette qui a ete protonotaire apostoli­
que, vicaire general et recteur de l'Universite de Montreal.
Quant aux vicaires; ils seront nombreux a se succeder six
ou sept d'entre eux desserviront la paroisse en meme temps,
ce qui est revelateur de l'importance de cette meme
paroisse.

En somme, Tres-Saint-Nom-de-Jesus est un jardin hono­
rable de la chretiente quebecoise, ses arbres nombreux et
vigoureux donnent une seve cherchee et recherchee. Voyons
plus en detail les lignes de force de cette periode.

Au sortir de la Premiere Guerre mondiale, deux faits
s'imposent avec une pertinence qui va se confirmer dans
les annees subsequentes. De un, l'Eglise, tant comme ins­
titution que comme communaute de foi organisee est Ie
soliveau Ie plus solidement installe de l'architecture sociale
du Quebec. Son role ne peut que s'accroftre.

Au niveau spirituel, l'Eglise, on Ie sait, est mediation entre
Dieu et les hommes. Elle est tout ala fois Ie magistere qui
propose la foi, Ie ministere qui assure a Dieu Ie culte qui
lui est dll et dicte aux hommes les moyens de salut dont
ils ont besoin.

Au niveau institutionnel, l'Eglise est un bataillon de sol­
dats de Dieu qui epuise son pouvoir a travers un reseau
d'institutions dont Ie ministere paroissial n'est qu'un chai­
non. Ce complexe institutionnel, du moins de 1920 a1960,
est relativement etanche, sans pour autant etre ferme aux
la'ics. Le professeur Nive Voisine, dans Ie cadre de la Com­
mission d'etudes sur les la'ics et l'Eglise peint ce portrait
saisissant de l'Eglise quebecoise au faite de sa puissance
dans les annees quarante:
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.. UEglise dispose donc en 1940 d'au moins 25,000
clercs religieux et religieuses engages dans la cons­
truction de la cite. On les retrouve dans tous les sec­
teurs de la societe. Ainsi en 1945, Ie ministere
paroissial n'absorbe que 45% des clercs; les auttes sont
repartis dans d'autres secteurs d'activites; 10% dans
l'aumonerie, 25% dans l'enseignement, 25% dans des
postes divers. UEglise est donc en mesure d'occuper,
comme au Moyen-Age, deux grands champs d'activite;
l'education et Ie bien-etre. Elle fournit 50% des effec­
tifs humains engages dans l'instruction primaire et
secondaire, plus de 90% des effectifs engages dans les
colleges classiques et remplit bon nombre de postes
d'administration et d'enseignement dans les Univer­
sites du Quebec et de Montreal. Sa position n'est pas
moins forte dans Ie bien·etre social; les h6pitaux, les
hospices, les sanatoriums, les orphelinats, les creches,
les ecoles de reforme sont administres par l'Eglise et
comptent un personnel en grande partie compose de
religieux et de religieuses II (38),

De deux, Ia guerre a ete porteuse de rupture, de change­
ments profonds. Elle oblige Ia collectivite canadienne­
franc;aise as'ouvrir sur Ie monde. Jusqu'alors, Ie milieu que­
becois avait ete relativement bien preserve des influences
exterieures. Avec la guerre, des relents de la civilisation
maMriaIiste americaine contaminent de plus en plus Ia
catholicite quebecoise,

IJensemble de ce courant americain aIlie a queIque mode
typiquement laurentienne, toutes ces nouveautes qui
inquietent les gens d'Eglise sont affublees du titre de
«maux des annees vingtH,

En l'espece, i1 s'agit de I'avimement du cinema, de Ia diffu­
sion rapide des danses modernes par trop Iascives, de Ia
tendance de plus en pIus repandue a profaner Ie diman­
che, de la tenue vestimentaire Iegere des dames, du com­
merce de l'alcool, de I'attrait qu'exerce la ville pour des
milliers de ruraux. Ces changements de valeur qui se veu­
lent des attaques au statu quo trouvent aussi des echos
aupres de la base, du bas-clerge. Le petit monde de Tres-

- 91-



Saint-Nom-de-Jesus n'est plus exempt de bouleversements,
de contagion de ces valeurs importees.

Le premier debat, la premiere question qui a trouble la
quietude, la tranquilite des gens du Tres-Saint-Nom-de­
Jesus est celui de la conscription. Bien que nous ne dispo­
sions pas de beaucoup d'information ace sujet, nous savons
que les autorites federales voulaient utiliser l'Hotel de Ville
et Ie Marche Maisonneuve comme caserne. Le cure s'y
opposa.

Nous pouvons en deduire que le cure n'etait pas tres favo­
rable ala conscription. Fidele ala doctrine de l'Eglise qui
prone l'obeissance al'autorite legalement constituee, ce der­
nier preconise la priere et la providence pour calmer le cli­
mat agUe:

"Vous parlez de vous cacher pour echapper a la cons­
cription y reussirez-vous? J'en doute fort. Je ne con­
nais qu'un refuge OU vous puissiez vous derober
efficacement aux lois iniques qui vous menacent; c'est
le coeur du Divin Maitre. Allez a lui, faites lui con·
fiance, il saura bien faire naltre des raisons favora­
bles qui vous sauveront de la guerre et vous garderont
a vos foyers, avos epouses et avos enfants .. (39).

L'annee suivante, on P9uvait lire:

« Au salut, qui sera aussi solennel nous reciterons les
litanies du Tres-Saint-Nom-de-Jesus afin que la vertu
de ce tres saint nom de Jesus fasse flechir les gouver­
nants de notre pays et les force arenoncer au diaboli­
que projet d'envoyer nos enfants a la guerre" (40).

Autre question qui a eu un retentissement local; la prohi­
bition de l'alcool. Dans les annees vingt, certains groupes,
l'Eglise catholique en tete, souhaitaient que Ie gouverne­
ment interdise la vente de l'a1cool, ou atout Ie moins, qu'il
la reglemente sur une base tres severe. Cette revendica­
tion s'appuyait sur la crainte de l'extension du commerce
illegal de l'alcoo1. A Tres-Saint-Nom-de- Jesus, il semble­
rait que le cure Contant, qui etait confronte a l'ensemble
de ces problemes, ait appartenu a l'aile plus conservatrice
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du clerge. A propos de la prohibition, celui-ci emboite Ie
pas en faveur des prohibitionnistes:

"Apres chaque messe, ce matin vous etes pries de
signer une requete pour demander la prohibition de
l'alcool au gouvernement provincial" (41).

Le relachement des moeurs, l'introduction d'une certaine
desinvolture au niveau de la tenue vestimentaire, la decou­
verte d'une culture materialiste, voila ce que constate Ie
c1erge local et c'est d'un regard critique qu'il observe ses
ouailles. C'est sur un ton sentencieux que Ie cure desap­
prouve les danses auxquelles se livrent ses paroissiens:

"Monsieur Ie cure regrette amerement d'avoir signe
une requete pour empecher notre ancien Hotel de
Ville et notre salle du marche d'etre convertis en
caserne pour les soldats. II aimerait mieux y voir des
exercices militaires que des daMes organisees par ses
paroissiens, surtout en plein temps de l'Avent qui est
un temps de penitence. Prions Dieu qu'illaisse rene­
chir nos peres de famille et qu'illeur souffie un plus
vif esprit chretien .. (42).

Le meme ton condamnateur est present lorsqu'il s'agit de
la toilette des dames:

(l Un decolletage honteux et degoUtant se faisait
remarquer sur un trop grand nombre de femmes et
de filles. Je ne puis m'expliquer comment un mari ou
un pere de famille souffre dans sa maison ou ailleurs
une pareille immoralite. II ne semble pas s'apercevoir
que sa femme ou sa fille ainsi habillee ou plutot des­
habillee n'a que des desseins seducteurs. Elle ne peut
avoir d'autres intentions que d'attirer les regards des
autres hommes" (43).

Vne autre caracteristique de la pratique religieuse des gens
d'ici est Ie respect de la carriere sacerdotale. Pour des rai­
sons historiques, propres ala catholicite quebecoise, Ie cure,
particulierement du debut du siecle a la fin des annees cin­
quante est investi d'un pouvoir particulier. Quelle famille
n'a pas souhaite offrir un fils a l'Eglise...

En verite, Ie cure est Ie personnage principal de la paroisse
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et son prestige est proportionnel a l'attention qu'il apporte
au salut de ses ouailles, lesquelles sont gEmeralement bien
encadrees. A bien des egards, Ie cure exerce un « leaders·
hip J) local qui l'amene a se preoccuper de questions qui
depassent Ie cadre de son ministere.

Pour les annees que nous considerons, soit 1920-1960, Jean
Hamelin a esquisse un profil fort pertinent de ce qu'etait
Ie cure type:

«Les cures y sont des notables (dans les paroisses),
bien installes au centre du pouvoir local, confluent du
religieux, du social, du politique et de l'administra·
tif, profondement impliques dans Ie temporel et a
meme d'imposer des modeles de conduite. Ils exercent
un contrale social indeniable -ce qui n'est pas pour
deplaire acertains d'entre eux- qui chez tous va dans
Ie meme sens; la soumission a l'autorite, la resigna­
tion ason etat de vie, Ie perfectionnement individuel.
Mais Ie cure est ausai l'homme de la communaute,
pret arepondre aux besoins de tous et chacun. Force­
ment, il met son nez partout. Aux yeux de ses ouail­
les, il est un homme instruit, detenteur d'une
competence indispensable a la bonne marche de plu­
sieurs affaires collectives ou personnellesll (44).

Les cures de Tres-Saint-Nom-de-Jesus, depuis la fin de la
Premiere Guerre mondiale jusqu'a Vatican II, sont assez
semblables a l'image qu'en donne Hamelin. C'est-a-dire
qu'ils sont au centre de la vie paroissiale. Leur ascendant
aupres des paroissiens est certain, leur position les auto­
rise a s'occuper de l'ensemble des problemes de la collecti­
vite du Tres-Saint-Nom-de-Jesus.

De 1920 a 1960, la cure du Tres-Saint-Nom-de-Jesus a ete
sous la responsabilite de Messieurs Contant, Chaumont,
Dupuis, Pineault et Papineau.

Du premier, nous avons deja abondamment parle. Le cure
Chaumont, quant a lui, a ere en poste de 1925 a1934. Sans
aucun doute, Ie cure Chaumont a ete une figure marquante
de la paroisse. Tres devoue, ce dernier jouissait de la con­
sideration, de l'estime et de ['affection de ses paroissiens.
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Une solide formation, alliee a ses qualites personnelles
devaient Ie destiner ades fonctions a l'archeveche de Mon­
treal. II fit ses etudes classiques au Petit Seminaire de Ste­
Therese de 1887 a 1895. On Ie retrouve au Grand Semi­
naire de Montreal de 1895 a 1898. Un sejour a Rome de
1898 a 1900 complete son cycle academique.

De 1934 a 1941 l'humble pasteur du Tres-Saint-Nom-de­
Jesus cumulera plusieurs fonctions a l'archeveche de Mon­
treal; vicaire general, directeur diocesain, protonotaire
apostolique et eveque auxiliaire. II est juste de mention­
ner que Ie cure Chaumont etait un personnage d'envergure.
II se sentait tres concerne parce que tres implique dans
les questions relatives a la vie academique. Aussi, fut-il
un collaboratem assidu des F.E.C.

Nous ne pourrions passer sous silence la devotion toute par­
ticuliere de Mgr Chaumont a l'egard de Sainte Therese de
l'Enfant Jesus. Nous connaissons l'importance de eette
sainte dans l'histoire de I'Eglise. En 1925, Ie Pape Pie XI
la eanonisait et la proclamait patronne des missions.

A eet effet, c'est a la demande du cure Chaumont qu'un
groupe de jeunes fIIles fondent Ie Cercle Marie Therese en
1932. Celles-ei s'emploieront a la confection des trousseaux
pour les peres qui partaient en mission etrangere, de meme
que les objets liturgiques neeessaires a la paroisse. De
maniere a poursuivre leurs activites les membres du cer­
de sol1ieitent l'aum6ne adomicile et poursuivent leurs que­
tes a l'eglise. Le cercle Marie Therese poursuivra ses
aetivites jusqu'au debut des annees 1960.

Apres neuf ans passes aTres-Saint-Nom-de-Jesus, Conrad
Chaumont quitte afin de remplir d'autres fonetions dioee­
saines.

Entre en scene Mgr Joseph-Vineent Piette. Ses responsa­
bilites a l'egard de la cure du Tres-Saint-Nom-de-Jesus
furent transitoires. En effet, celui-ci fut cure du Tres-Saint­
Nom-de-Jesus de juillet 1934 amai 1935, c'est-a-dire moins
d'un an.
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Mgr Piette fut un membre eminent du cIerge montrealais.
Pour bon nombre de ses contemporains, c'est a la paroisse
St-Stanislas qu'on l'associe car il ysera cure de 1910 a1922
et de 1935 a 1944, annee OU Dieu Ie rappela vers lui.

Tout comme son pn§decesseur Mgr Chaumont, il fut vicaire
general en 1922. II occupa Ie rectorat de l'Universite de
Montreal de 1923 a 1934. A ce titre, Mgr Piette poursui­
vit la politique d'expansion de cet etablissement qui acquit
son autonomie en 1939.

Joseph Conrad Chaumont; cure de
1925·1934.
Sow-ce: Les archives de la Paroisse
de Tres-Saint-Nom-de·Jesus.

Joseph Vincent Piette; cure de
1934 a 1935.
Sow-ce: Lea archives de la Paroisse
de Tres·Saint-Norn·de-Jesus.

Son implication paroissiale s'est poursuivie meme apres
son depart de Tres-Saint-Nom-de-Jesus puisqu'il etait Ie
superieur eccJesiastique des Soeurs des Saints Noms de
Jesus et de Marie de 1922 a 1944.
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Les abbes Chaumont, Charron, Rondeau, Beaudoin et 'Ibupin.
Source: Thomas Brouillette.
Collection: A.H.H.M.

S'il faut en croire l'abbe Elie·J. Auclair qui s'est livre aun
veritable panegyrique de Mgr Piette, l'ancien cure du Tres­
Saint-Nom-de-Jesus etait taille d'un patron plutOt excep­
bonnel:

"Au moral, Mgr Piette paraissait des plus heureuse­
ment equilibre. Intelligent, d'ame sympathique,
curieux d'esprit et chercheur, lisant beaucoup, mai­
tre de soi, il allait son chemin, tranquille et circons­
pect, ne brusquait jamais, complimentait volontiers,
mais savait en tout rester digne. Un cure de nos amis
a tous deux, qui l'a maintes fois frequente, me disait
hier: "Dans toutes ses relations, Mgr. Piette etait
charmant.» C'est Ie mot juste. On l'aurait cru ne
grand seigneur, mais c'etait un grand seigneur acces­
sible et obligeant. Actif, zele et devoue, parlant en
chaire avec distinction et causant, en tete-a-tete, avec
un rare esprit d'a-propos et une aimable abondance,
il eut jeune vicaire de nombreux fervents et ferven-
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tes. Devenu cure, il se donna entierement a ses devoirs
de pasteur et s'attacha pareillement ses paroissiens
et ses paroissiennes. C'est tres VTai qu'il y avait en
luije ne sais quel channe. '!but en gardant la distance
qui convient, il attirait les ames et savait les retenir
pour les orienter vers Ie bien. En particulier, il aimait
les enfants et se devouait pour les pauVTes, ae mon­
trait envers eux paternel, avenant et charitable. Mais
ses affections et ses charites restaient discretes. Dans
les paroisses qu'il a dirigees, il eut naturellement plu­
sieurs vicaires. n lea traitait en frere aine plutOt qu'en
superieur. Aussi taus, sans exception, l'eurent cons­
tamrnent en singuliere estime. Les religieux et reli­
gieuses de ses ecoles, comme aussi ses instituteurs et
ses institutrices lalques, furent toujours l'objet de ses
prevenances. Thus et toutes Ie veneraient. ParIant
devant son cercueil, Mgr L'archeveque a dit avec bon­
heur: "Mgr Piette, c'etait par excellence un pretre gen­
tilhomrne" (45).

En 1935, Mgr Piette retourne non sans satisfaction a sa
cure de St-Stanislas. Le ministere paroissial sera des lors
assure par Ie chanoine Joseph N. Dupuis et ce jusqu'en
1938.

Le chanoine Dupuis etait detenteur d'une formation theo­
logique fort enviable. Etudiant au college canadien de
Rome en Italie de 1896 a 1899, il revient docteur en theo­
logie de la Propagande et docteur en droit canonique de
l'Apollinaire. Les Freres des Ecoles chretiennes tenaient
en haute estime Ie chanoine Dupuis:

"Monsieur Ie chanoine Joseph-Nazaire Dupuis pen­
dant trois ans se fera l'arne des fetes et de toutes les
organisations de l'ecole. D'une discretion respectueuse
de toute autorite. II se pretera avec tact pour mener
abonne fin des questions fort epineuses. encourager,
feliciter, aider, montrer avec un bel optimisrne Ie bon
cote des choses aqui venait lui demander conseil tels
etaient Ie mobile de toutes ses demarches et les desirs
de son arne" (46).

Le successeur du chanoine Dupuis a joue un role impo
tant dans l'histoire de la paroisse en raison de sa relati'
longevite chez nous; il s'agit de Lucien Pineault.
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Son premier contact avec Ie quartier remonte a 1906,
moment ou il etait vicaire a la Nativite. C'est sous son
administration, Ie surpeuplement de la paroisse aidant, que
la paroisse voit se scinder sur ses £lanes Est et Ouest deux
portions de son territoire qui vont donner lieu a la nais­
sance de deux paroisses distinctes; St-Barnabe et St­
Mathias en 1948.

Si Ie cure Pineault possedait un franc-parler qui Ie faisait
passer aprime abord pour un homme prompt, il n'en a pas
moins ete devoue au travail, genereux de son temps et sur­
tout, il fut un ardent propagandiste de la foi, d'ou sa preoc­
cupation particuliere pour les missions.

Notre tour d'horizon serait franchement incomplet sans
une mention explicite de l'oeuvre de Jacques Papineau qui
devait servir la paroisse de 1949 a 1963.

Chanoine Joseph Dupuis; cure de
1935 a 1937.
Source: Les archives de la Paroisse
de Tres-Saint-Nom·de-Jesus.

Lucien Pineault; cure de 1937 a
1949.
Source: Les archives de la Paroisse
du Tres·Saint-Nom-de-Jesus.

Sa formation en philosophie, en faisait un homme porte
a la reflexion. Le cure Papineau a connu et participe au
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dynamisme de plusieurs groupes paroissiaux, que ce soit
les Dames de Ste-Anne, les Ligues du Sacre-Coeur, le8
Enfants de Marie, etc. C'est sous sa gouverne que des trans­
formations importantes dans l'amenagement physique de
l'eglise ont eu lieu.

On constate en analysant les annees 1920-1960, combien
la paroisse est Ie lieu ou bat Ie coeur de l'Eglise. Qui plus
est, cette paroisse est beaucoup plus qu'une communaute
de foi, elle est aussi une communaute de vie.

Les cercles actifs de residents a l'interieur des differents
groupes religieux, sont egalement impliques dans d'autres
organisations qui concernent la vie de leur milieu, mais
dont la paroisse est un cadre de reference oblige. La paroisse
est une structure d'encadrement qui circonscrit l'ensem­
ble des activites civiles ou religieuses.

Pour illustrer notre propos, nous pouvons citer l'exemple
de la naissance de la caisse populaire de Maisonneuve. Les
milieux nationalistes des annees quarante, tels la societe
Saint-Jean Baptiste, encourageaient la mise sur pied d'ins­
titutions financieres canadienne-franc;aises. On voulait que
l'epargne d'ici profite aux gens d'ici. Or, l'ancetre de ce qui
allait devenir la caisse populaire opera initialement un
comptoir dans Ie sous-sol de l'eglise, et ce de 1943 a 1944.
C'est dire l'importance'de l'eglise du Tres-Saint-Nom-de­
Jesus comme pole social. De plus, la premiere assemblee
generale eut lieu en 1944 sous la presidence d'honneur du
cure Pineault.

C'est suite a la demande des paroissiens de Tres-Saint-Nom­
de-Jesus, en fevrier 1943, en vertu de la loi des syndicats
cooperatifs du Quebec que la caisse populaire fut creee. La
caisse populaire de Maisonneuve est donc un produit de
l'elite religieuse et la'ique de la paroisse. Acette fin, des
Ie debut de ses operations, elle fut placee sous la protec­
tion speciale du Sacre-Coeur de Jesus et du Tres-Saint­
Nom-de-Jesus.

Certains temoignages oraux de paroissiens de longue date
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nous ont n§vele qu'au moment de la fondation de la caisse,
Ie cure Pineault etait oppose apareille entreprise. Son oppo­
sition etait vive et n§elle, tant et si bien que l'eveche mon­
trealais dut intervenir pour ramener Ie bon pasteur a
l'ordre... I:opposition du cure etait imputable au fait que
la fabrique faisait affaire depuis longtemps avec la ban­
que d'epargne du district de Montreal, dont Ie gerant etait
un ami personnel du CUTe. Cependant, aucun temoignage
ecrit ne peut conflrmer ces assertions.

Dne chose est certaine, les maJ:tres d'oeuvre de la fonda­
tion de la caisse populaire de Maisonneuve etaient tres pres
de l'Eglise du Tres-Saint-Nom·de-Jesus, soit a titre de mar­
guilliers au responsables de mouvements religieux. Cette
institution financiere visait d'abord a servir les fldeles de
la paroisse. Qu'il sufflse de rappeler que plusieurs mem­
bres fondateurs ont ete tres lies a la direction de l'Eglise;
Ie notaire Legault maitre de chapelle, William Monarque
ancien marguillier, tout comme Ephrem Filion. Quant a
Lucien Amyot et Roland Morin, tous deux membres du pre­
mier conseil d'administration, ils seront marguilliers quel­
ques annees plus tard. Fort signiflcatif est Ie fait
qu'initialement la caisse populaire etait connue et enre­
gistn§e sous Ie nom de caisse populaire du Tres-Saint-Nom­
de-Jesus de Maisonneuve. Ce n'est qu'en 1953, lors de son
assemblee generale qu'elle decida d'operer sous Ie nom de
caisse populaire de Maisonneuve et ce atravers la ville de
Montreal. Cette decision consacrait Ie rayonnement de cette
succUTsale qui desservait un nombre sans cesse croissant
d'anciens societaires qui avaient quitte la paroisse mais
demeuraient dans Ie quartier.

Ceci nous permet de relater un evenement majeur de l'his­
toire de la paroisse au debut des annees cinquante, soit la
creation des paroisses St-Barnabe et St-Mathias. A ce
moment, l'eglise du Tres-Saint-Nom-de-Jesus n'etait plus
en mesure de recevoir tous les fldeles qu'on estimait apres
de 16,000, repartis en 3,300 familles. Le manque d'espace,
la crainte de ne pas offrir l'encadrement suffisant, compre­
nons ici de ne pas pourvoir adequatement au bien spiri-
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Uimpact Ie plus durable de ce morcellement de la paroisse
est une baisse des revenus correlative a la diminution du
nombre de paroissiens. Une manifestation concrete de cela
est que la fabrique s'etait engagee a verser quelque

tuel des ames, entrainent la subdivision de la paroisse.

St-Barnabe et Tres-Saint-Nom-de·Jesus vont neanmoins
demeurer tres liees. Les travaux de construction de l'eglise
en devenir debuterent en 1951. Le sous-sol du batiment
fut accessible au public des 1952, et c'est d'ailleurs a cet
endroit que la messe se deroulait jusqu'a la benediction
de la nouvelle eglise en mai 1953. Le nouveau «templell
religieux a He conl;u de maniere a accueillir 1000 fideles.
Jusqu'a ce que la paroisse ait installe tous ses services, plu­
sieurs de ses activites se deroulaient au sous-sol de Tres­
Saint-Nom-de-Jesus.

Eglise Saint-Mathias en 1987,
fondee en 1952 a meme Ie
territoire de la paroisse 'Ires-Saint­
Nom-de-Jesus.
Photo: Michel Roy
Collection: A.H.H.M.

I.:eglise Saint-Barnabe fondee en
1952 a meme Ie territoire de ]a
paroisse 'Ires-Saint·Nom-de·Jesus.
Source; Arch ives de Is paroisse
Ssint-Barnabe.
Collection: A.H.H.M.



100,000.00 dollars a chacune de ses paroisses naissantes.
11 s'avera qu'elle ne put rencontrer ses obligations totale­
ment a l'egard de St-Mathias OU seulement 70,000.00 dol­
lars purent etre achemines. Ce qui ne manqua pas de se
reveler un point de tension entre les deux paroisses.

La diminution des revenus de la fabrique portait d'autant
plus aconsequence que depuis 1945, l'idee qu'il serait inte­
ressant pour la paroisse d'eriger une centrale paroissiale
qui permettrait de reunir l'ensemble des oeUVTes catholi­
ques actives avait fait son chemin.

Afin de mener ce projet a terme, il etait necessaire d'acque­
rir un terrain, puisque l'eveche s'opposait a la construc­
tion d'une nouvelle batisse sur Ie terrain de l'eglise.

Le serieux de ce projet est corrobore par Ie fait que l'admi­
nistration paroissiale fit l'acquisition du terrain Mongeau,
situe sur ]e boulevard Morgan, en 1945, au cout de
20,000.00 dollars. Dans ]e contexte OU l'action catholique
dite « specialisee» atteignait des sommets impressionnants,
que ce soit au chapitre de la participation, du recrutement
ou des champs d'actlon, tant chez les lalcs que chez les reli­
gieux, la fabrique du Tres-Saint-Nom-de-Jesus se faisait
forte d'un investissement des plus avenus. Dans les annees
cinquante, dans ia seule paroisse du Tres-Saint-Nom-de­
Jesus, quinze associations avocation religieuse, caritative
ou spirituelle existaient en tant qu'entites organisees.

Les moins connues de ces associations ne sont pas les
Dames de Ste-Anne, ]a ligue d'Action catholique, la Saint­
Vincent-de-Paul, les Enfants de Marie, la Ligue du Sacre­
Coeur, les Servants de Messe, la jeunesse ouvriere catho­
lique, Ie Tiers-ordre Saint-Fran(:ois ou l'Amicale Mai­
sonneuve.

Le redecoupage de la carte paroissiale compromettait la
vitalite financiere de la paroisse, sans pour autant la pous­
ser vers l'indigence. Si bien que Ie terrain de la rue Mor­
gan dut etre vendu a la compagnie de "Construction
Ideale» en 1955, pour la somme de 35,000.00 dollars. La
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centrale paroissiale n'a donc jamais vu Ie jour.

Cependant, si les oeuvres d'action catholique n'ontjamais
dispose d'un lieu physl-que propre pour coordonner leurs
activites, outre les salles du presbytere ou Ie sous-sol de
l'eglise, elles ont quand meme fait montre de beaucoup
d'initiative et d'ingeniosite pour s'organiser et se financer.

On organisait des soirees, des activites musicales. Un exe­
cutif etait elu, dont Ie president et la vice-presidente etaient
remuneres afin de coordonner les quinze oeuvres de cha­
rite et de mettre sur pied des campagnes de souscription.

On pouvait lire dans Les Nouvelles de l'Est la publicite
suivante:

«Me. Roland Langlois PC.P. qui sera maitre de cere­
monies, ce soir au Marche Maisonneuve, a la grande
soiree en faveur des quinze oeuvres de Tres-Saint­
Nom-de-Jesus. C'eat au cours de cette soiree-concert
qu'on aura des elections pour la presidence (avec
$1000.00 dollars acelui ou celle qui accrochera lajob
avec $300.00 dollars pour la job de vice-presidente
etc».

En ce temps OU l'engagement en faveur d'activites parois­
siales connaissait des heures de gloire, une figure domi­
nante du quartier, Ie notaire J. Theo Legault se consacrait
sans relache a la direction du choeur de Maisonneuve.
Depuis 1903, Ie notaire Legault dirigeait Ie choeur de Mai­
sonneuve, poste qu'il conserva pendant plus de quarante
ans.

Faut-il rappeler que ce meme choeur avait une renommee
qui depassait de beaucoup les frontieres de Maisonneuve.
Ainsi en 1932, «La Chorale de Maisonneuve" illustrait
publiquement, un soir la conference de M. Noel Charbon­
neau, docteur en musique et president de la chorale Scola
Coantorum. Pour cette occasion, l'ensemble avait prepare
des pieces de chant gregorien et de polyphonie sacree de
la Renaissance et de la periode contemporaine.
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Pour terminer en beaute l'etude des annees 1920-1960, il
est de bon aloi de soumettre al'observation les principaux
mouvements d'action catholique.

Les Dames de Sainte-Anne

II est difficile de parler du catholicisme Quebecois sans men­
tionner l'oeuvre des Dames de Sainte-Anne.

Ce mouvement fut fonde en 1876, au statut d'archiconfre­
rie aSte-Anne de Beaupre. Tres rapidement, plusieurs fra­
ternites affiliees se disseminerent a travers Ie Quebec. Au
paroxysme de son rayonnement, cette congregation pou­
vait s'Emorgueillir de compter dans ses rangs 100,000
membres.

La congregation de Ste-Anne est un cercle de priere qui
aura des preoccupations vers la pastorale sociale dans les
annees soixante. Le manuel de cette congregation definit
son orientation comme suit:

«La congregation de Ste-Anne est une reunion de
dames chretiennes qui veulent s'appliquer et s'entrai­
del' mutuellement a- la pratique des vertus et des
devoirs de leur Hat, sous la protection speciale de Ste­
Anne. Le but de cette association est de procurer a­
ses membres Ie moyen de s'instruire plus particulie­
rement de leurs devoirs. et de les rendre plus aptes
aremplir comme il faut leurs oblig-ations correspon­
dant a leur condition, enfin, la charite etant regar­
dee comme l'ame de toute association, la congregation
a encore pour but de subvenir selon ses moyens aux
besoins de ses membres qui seraient affligees par la
maladien.

II s'agit done de reunions de femmes chretiennes qui cher­
chent aparfaire leurs roles d'epouse, de mere et de croyante.
Pour ce faire, la priere et la charite sont les avenues
retenues.

Pour ce qui Hait du volet priere, les reunions se tenaient
une fois par mois. Elles debutaient par un cantique suivi
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par la recitation du chapelet, d'une priere a Ste-Anne et
d'un sermon du cure, Ie tout se terminant par Ie salut au
Saint-Sacrement.

De plus, les membres etaient tenues d'assister aux gran­
des fetes paroissiales, specialement ala Fete-Dieu, ou elles
s'associaient ala procession ou encore aux obseques d'une
des leurs en formant une haie d'honneur autour du cer­
cueil. 11 etait d'usage en ces occasions, pour les Dames de
Ste-Anne, de porter une echarpe de couleur mauve bordee
de franges dorees et epinglee par une medaille d'argent.
Ces attributs leur avaient ete offerts lors de leur engage­
ment dans la confrerie.

Le volet pastorale qui sera accentue dans la foulee de Vati­
can II commande aux Dames de Ste-Anne de collaborer aux
divers organismes charitables, ce qu'elles ne manquent pas
de faire depuis leur fondation en 1901 jusqu'a leur disso­
lution en 1972. Cette dissolution etait imputable a l'evo­
lution des moeurs, a la difficulte du recrutement et a la
diminution du nombre de presences au sein de l'association.

Cependant, les Dames de Ste-Anne representent un temps
fort de la vie paroissiale. Des 1964, la demande du cure
Laramee aidant, elles etendent leur apostolat aupres des
demunis, sous la tutelle d'une religieuse de la Providence,
Soeur Marie Levesque.

Les Dames de Ste-Anne vont travailler jusqu'a trois ou qua­
tre fois par semaine a la remise en bon etat du linge rer;u
au Vestiaire, linge qui doit etre distribue aux necessiteux.
Ce vestiaire etait situe dans Ie meme alignement que Ie
garage et debouchait sur la rue De Lasalle.

Afin de pourvoir a l'achat du linge manquant, les dames
faisaient alternativement une reunion et une partie de car­
tes a chaque mois, les profits allant a l'oeuvre du Vestiaire.
De cette far;on, elles ont habille les premiers communiants
et premieres communiantes et leur ont taille des aubes.

Pendant plusieurs annees, les E. Blais, S. Bouchard, R. Des­
chenes, P. Piche, Boisjoly, Letellier, Renaud, et combien
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d'autres ont fait de cette congregation un element moteur
de notre paroisse dont Ie zele etait aussi meritoire qu'exem­
plaire.

La Societe Saint-Vincent-de-Paul

La congregation que fonda Frederic Ozanam en 1833 en
France a eu une longue vie et un vif retentissement chez­
nous a Tres-Saint-Nom-de-Jesus.

Le voeu qui a preside a la fondation de cette societe est
de permettre aux chretiens talcs de se solidariser et de venir
en aide aux plus demunis. En quelque sorte, de se mettre
au service des pauvres. En somme, la Societe SaintVincent­
de-Paul axe son action sur la charite et l'entraide a l'ensei­
gne des valeurs chretiennes.

Al'interieur de cette societe, les membres s'engagent libre­
ment sans la moindre contrainte. Les Vincentiens sont aru­
mes d'un tres grand serieux. Une grande rigueur morale
caracterise leur engagement. Le premier apprentissage des
membres consiste a se connaitre et a experimenter une ren­
contre avec les pauvres.

La regIe de la Societe veut que les membres s'assurent en
autant que faire se peut, de repondre a leur vocation par
une vie charitable et apostolique. Cela veut dire temoigner
de sa foi par l'amour personnel de ceux qui souffrent. La
Societe est par ailleurs traditionnellement pauvre. Elle
donne au jour Ie jour ce qu'elle rec;:oit de ses membres et
de ses bienfaiteurs. En fait, la Societe SaintVincent-de-Paul
possede quatre sources de revenus; une cotisation des mem­
bres a la fin de chaque reunion, une quete annuelle du cure
de la paroisse, une guignolee effectuee un dimanche de
novembre et une distribution de paniers de Noel organi­
see par Ie Conseil Central aux differentes Conferences.

La croyance est repandue parmi les membres que pour
entrer en dialogue avec les pauvres, il faut etre soi-meme
pauvre d'une certaine maniere. L'esprit de pauvrete etant
avant tout un esprit de partage ou prime la volonte de ne
pas retenir les richesses sans bon usage.
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Sans etre rigoureusement seIectif, Ie processus d'adhesion
est strict. L'aspirant candidat doit faire presenter son nom
ala Conference par Ie president. Par la suite, les membres
de la Conference decideront par election si Ie candidat est
accepte ou refuse.

L'organisation de la Societe SaintVincent-de-Paul est arti­
culee autour de plusieurs instances. En premier lieu, Ie
Conseil general qui siege a Paris, a qui il appartient
coordonner les activites de la societe a travers Ie monde.
Les autres instances sont Ie Conseil superieur forme des
presidents des Conseils particuliers, qui sont composes des
presidents des Conseils centraux et enfin les Conseils cen­
traux constitues des presidents des Conferences.

C'est au niveau des Conseils et des Conferences que l'action
sur Ie terrain se met en branle. Dans un premier temps,
les Conseils animent et coordonnent les activites des Con­
ferences. lis examinent annuellement les comptes rendus
d'activites et transmettent rapidement leur avis au con­
seil dont ils dependent. Ces memes Conseils, dans la
mesure du possible, organisent des sessions d'information
destinees aux confreres et futurs confreres. II va sans dire
que ces sessions ont une forte teneur spirituelle.

La SaintVincent-de-Paul s'est aussi imposee dans notre
paroisse par la tenue du Vestiaire. Ce Vestiaire etait un
mini-magasin destine a fournir a des prix minimes des vete­
ments aux familles moins fortunees. Le Vestiaire put com­
ter sur Ie devouement de Soeur Marie Levesque qui etait
pensionnee par Ie Conseil Central. Elle fut remplacee par
Mme Blais qui y consacra tout autant d'energie et d'atten­
tion jusqu'a la fermeture du Vestiaire en 1984.

En definitive, la Societe Saint-Vincent-de-Paul dans sa
dimension locale est un exemple des plus eIoquents de gens
modestes qui s'impliquent au service d'autrui. Entre autres,
les Vanier, Fortin, Marchand, Drouin, Picard, Lacasse,
Lemonde, Tessier, ont donne vie a cette congTegation.
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La Ligue du Sacre-Coeur

Nous savons que cette ligue a eu son pendant pour lesjeu­
nes adultes a. l'ecole Chomedey-de-Maisonneuve.

La Ligue du Sacre-Coeur, qui n'etait pas une congregation
ou une confrerie, mais un rassemblement d'hommes qui
recherchaient l'union de tous les coeurs chretiens avec Ie
Sacre-Coeur, a ete un guide important pour Ie maintien
de l'esprit chretien dans les familles et chez les hommes.

Dans sa quintessence, cette ligue qui a compte pres de
200,000 membres etait une societe d'hommes qui recon­
naissaient Ie Sacre-Coeur comme leur chef. Elle avait a.
bien de comprendre ses idees, ses plans de vie, et de les
faire connaitre et aimer. Les ligueurs vivaient selon deux
principes de base; spiritualite et apostolat. La Ligue du
Sacre-Coeur trouvait sa coherence en un faisceau de ligues
qui cohabitaient en une federation nationale dont de mul­
tiples ramifications permettaient une presence paroissiale.

Une serie de reg'les etaient a. respecter pour devenir ligueur.
D'abord, avoir 15 ans revolus, faire la communion repara­
trice au moins sur une base mensuelle, de maniere a. res­
seITer les liens qui unissent au Christ, respecter Ie
dimanche qui se devait de rapprocher les familIes, obser­
ver Ie respect de Dieu, Etre supreme, tout puissant et la
soumission aux directives de I'Eglise, elle-meme epouse du
Christ. Finalement, les ligueurs devaient eviter toute forme
d'intemperance.

La Ligue du Sacre-Coeur comprenait plusieurs cellules
d'une dizaine de personnes qui etaient sous la responsabi­
lite d'un chef de groupe, lequel devait se faire l'apotre
aupres de ceux qui lui etaient confies, c'est-a.-dire qu'il
devait donner l'exemple d'une vie chretienne modele, res­
pectueuse des regles de la ligue.

Lea chefs de groupe etaient eux-memes regroupes en un
conseil a. qui incombait la direction paroissiale de la ligue.
Comme l'ensemble des mouvements pieux, la ligue du
Sacre-Coeur etait tres solidaire de l'ensemb1e de 1a vie
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paroissiale. Aussi, une reunion mensuelle etait-elle requise,
de meme qu'une rencontre achaque dimanche. Sans faire
une liste exhaustive nous pouvons nommer, en tant que
figures responsables de ce mouvement: Romeo Deschenes,
Paul Marsan, Paul Lortie, J.H. Deschenes, etc.

Les Enfants de Marie

Avec les Enfants de Marie, plusieursjeunes filles ont venere
la Vierge.

I;histoire de cette association est intimement liee aux appa­
ritions de la Vierge a une soeur de la charite; Catherine
Laboure. La croyance est a l'effet que la Sainte Vierge ait
revele a la jeune fille un message dans lequel elle la char­
geait de transmettre a son directeur, M. Aladel, les paro­
les suivantes: cc Mon pere, la Sainte Vierge veut de vous
une mission. Elle veut que vous commenciez un ordre; vous
en serez Ie fondateur et Ie directeur. C'est une confrerie
des Enfants de Marie".

C'est de cette maniere quelque peu surnaturelle et par les
voies les plus directes que cette association naquit. Si a
l'origine l'association etait l'apanage des Soeurs de la Cha­
rite, Pie IX elargit son rayonnement a l'ensemble des jeu­
nes filles catholiques.

La devotion a la Vierge Marie que les jeunes filles sont
invitees a prendre comme modele de vertu, surtout a la
periode de l'adolescence, voila la raison d'Hre de cette asso­
ciation feminine tout entiere orientee vers des objectifs
marials.

En egard a l'age, on reunissait les jeunes filles en diffe­
rentes sections; cadettes agees de 14 ans, aspirantes de 15
ans, les Enfants de Marie de 16 a 30 ans et les amies de
Marie agees de pIus de trente ans. Les jeunes filles mala­
des beneficiaient de I'encouragement d'une section speciale
appelee l'Amicale N.D. d'Esperance.

Les membres se reunissaient mensuellement. Elles jouis-
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saient de la possibilite d'etre conseillees par un directeur.
Ace propos, Ie superieur de la mission fait office de direc­
teur general et a par consequent Ie pouvoir de nommer les
sous-delegues qui etablissent a leur tour l'association au
niveau local. Les pretres de la mission en ont donc Ia charge
puisqu'ils ont Ie meme fondateur que les filles de la Cha­
rite Saint-Vincent-de-Paul.

Pour se faire representer, Ie directeur general deleguait un
sous-directeur qui etait charge de pratiquement tout ce qui
concernait Ie fonctionnement de l'association a travers Ie
monde. L'autorite de cette meme direction, la Permanence
mariaIe assurait Ie travail pratique de liaison et d'ani­
mation.

Au niveau local, la direction est assuree par un pretre direc­
teur qui est habituellement Ie cure de la paroisse ou l'aumo­
nier de l'institut. Le poste de directrice etait generalement
occupe par une religieuse.

Les personnes mentionnees au paragraphe ci-dessus pre­
sidaient les reunions du Conseil, etudiaient les admissions,
organisaient les differentes activites et veillaient ala bonne
marche de l'association. Outre la direction, Ie Conseil etait
compose d'une secretaire, d'une tresoriere et d'une biblio­
thecaire, toutes elues par Ie Conseil.

Les reunions mensuelles auxquelles etaient conviees les
Enfants de Marie prenaient la forme suivante, d'abord
chants et oraisons voca]es ainsi que meditation commune.
Par la suite, on procedait aun examen des activites du mois
precedent. Suivaient les directives pour Ie mois, evidem­
ment d'inspiration mariale. Le tout se terminait par une
priere ala Sainte Vierge. II arrivait de temps aautres que
les reunions n'aient qu'un but amical, cette commune devo­
tion a la Sainte Vierge n'etant pas sans creer de solides
amities.

Pour etre membre, il importait d'avoir la reconnaissance
du Conseil qui recevait les candidatures au vote secret. Les
postulantes etaientjugees selon leur niveau d'instruction
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religieuse, leur conduite et leur desir de se perfectionner.
Les filles etaient rec;ues 10rs de grandes fetes mariales au
cours desquelles elles se consacraient a la Vierge Marie.

Le Tiers-ordre de Saint-Fran~ois

Le dernier mouvement d'action catholique dont nous vou­
drions parler est Ie Tiers-ordre de Saint-Franc;ois. Ce mou­
vement plonge ses racines dans la nuit du moyen-age, au
moment ou Saint-Franc;ois d'Assise, histoire de permettre
aux lalcs de se reconcilier avec la vie franciscaine sans les
contraindre a la vie ~acerdotale, fonda l'ordre.

Ce mouvement est une association de fideles qui font pro­
fession de tendre aune vie chretienne parfaite par l'obser­
vance d'une regIe qui leur est propre et adaptee a la vie
des lalcs dans l'esprit de l'Ordre franciscain. Cette asso­
ciation leur donne tous les avantages spirituels auxque]s
ont droit les religieux franciscains. La fraternite constitue
donc un troisieme Ordre de la Communaute franciscaine
et peut etre consideree au meme titre que les Minimes et
les Clarisses dont la regIe a aussi He fondee par Saint­
Franc;ois.

Le premier but de cette fraternite est 1a sanctification indi­
viduelle de ses membres. C'est ce qui assure a cette asso­
ciation toute sa force et sa vitalite car chaque membre y
trouve les principaux avantages de la vie religieuse sans
avoir a quitter sa famille ni a negliger ses devoirs. Enfin,
son deuxieme but est la regeneration de la societe par
1'apostolat, c'est-a-dire par Ie travail a la sanctification
d'autrui.

La direction du Tiers-ordre Hait constituee d'un president
ou d'un superieur, d'une assistante tn?soriere, d'une secre­
taire, d'une mattresse novice visiteuse de malades et d'une
teLephoniste. Chaque membre payait une contribution
annuelle de 0.50 cents.

En resume, Ie Tiers-ordre possedait une doctrine, etait mil.
par l'esprit de la fraternite et usait de la methode de l'as80­
ciation.

-112 -



Ce mouvement eut beaucoup d'impact. Pour un certain
temps, il etait compose de 15,521 tertiaires pour 1a seule
ville de Montreal, et de 97,413 tertiaires pour la province
de Quebec.

Les personnes qui vou1aient y adherer devaient avoir au
moins quatorze ans revo1us. Le membre etait admis apres
un noviciat d'un an. Avant l'age de quatorze ans, les aspi­
rants et aspirantes pouvaient etre admis dans les Cordi­
geres de Saint-Franc;ois, ce qui les preparait al'entree dans
Ie Tiers-ordre.

Uhabit du Tiers-ordre consistait en une tunique brune, un
cordon blanc, un chapelet, un crucifix ainsi qu'un voile noir
pour les soeurs. Uhabit ne se portait qu'en des circonstan­
ces speciales avec une permission de l'autorite, pour des
reunions, des funerailles et des processions. En temps ordi­
naires, on ne portait qu'un scapulaire et un cordon blanc.

Le tertiaire (membre de la fraternite) s'appliquait donc a
pratiquer pendant toute sa vie I'humilite, la charite et la
penitence suivant l'exemple de Saint-Franc;ois. 11 s'enga­
geait a reciter douze "Notre Pere, Je vous salue Marie et
Gloire au Pere .. hebdomadaires. 11 assistait enfin aun tri­
duum de trois jours de priere et de reflexion sur I'evangile.
C'est a cette occasion qu'on procedait a la prise d'habits
des aspirants et ala profession des novices qui avaient ter­
mine leur annee de noviciat. Au cours des annees soixante,
la regIe fut modifiee et Ie port des signes exterieurs fut
abroge.

Frappe par l'influence exercee par Ie Tiers-ordre sur la for­
mation spirituelle des lalcs, Mgr Bourget etait desireux
d'amener dans son diocese une institution si bienfaisante.
Les Sulpiciens dirigerent les premieres fraternites fran­
ciscaines de la ville. Celie des soeurs fut fondee Ie 6 mai
1863 et celie des freres, Ie 13 juin 1866.

Les franciscains qui revenaient definitivement au Canada
en 1860 devinrent tout naturellement les directeurs des
deux fraternites. I1s possedaient leur chapelle, leur biblio-
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theque ainsi qu'une imprimerie pour leur revue. Cette mai­
son dite HSaint-Antoinen siegeait sur la rue Lagauchetiere
a l'angle de la rue Plessis, la ou fut construit l'edifice de
la Societe Radio-Canada.

En notre paroisse, c'est Ie 18 mars 1923 que Mgr Gauthier,
administrateur apostolique, etablit dans la chapelle du
sous-sol de l'eglise du Tres-Saint-Nom-de-Jesus une frater­
nite pour les soeurs. Elles ont pour patronne et titulaire
Sainte-Catherine de Bologne. Les hommes, eux, ont pour
patron et titulaire Saint-Roch (saint laIc). Les Tiers-ordres
des hommes et des femmes fonctionnent separement. Mon­
sieur l'abbe R. Trudeau etait present lors de cette inaugu­
ration.

Aujourd'hui, les membres sont au nombre de dix. Ils assis­
tent aux reunions regulierement malgre Ie deces de plu­
sieurs d'entre eux et l'isolement de certains tertiaires (ceux
qui ne font pas partie d'une fraternite en particulier). La
releve n'existe pas car depuis les annees soixante, avec les
changements de mentalite les fideles se sentent moins atti­
res par cette fonne de vie. Les membres restant mettent
leur foi en Jesus et tentent d'Hre des messagers d'espe­
rance en ces temps difficiles.
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37. Dans un memo conserve au Ministere des Affaires Cultureles, it
est dit au sujet de cette toile; .. La sacristine qui travaillait en 1974
aSaint·Enfant-Jesus du Mile-End aftume avoir vu la signature de
Georges Delfosse au bas de ce tableau. Elle travailla aTres-Saint­
Nom-de-Jesus pendant 14 ans».

38. Histoire de l'Eglise Catholique au Quebec: 1608-1970, Montreal,
Fides, Thme I, pp.63-64.

39. Les Prones du Tr~s-Saint-Nom-de-Jesus,20 janvier 1917, p.395.

40. Les PrOnes du Tr~s-Sai.nt-Nom-de-Jesus,20 janvier 1918, p.54.

41. Les Pr8nes du Tres-Saint-Nom-de-Jesus, 26 novembre 1916, p.276.

42. Les Prones du Tr~s-Saint-Nom-de-Jesus,5 decembre 1930, p.30.

43. Les hones du Tr~s-Saint-Nom-de-Jesus,15 avril 1917, p.340.

44. Histoire du Catholicisme Quebecois, Thme I, p.335.

45. Voix Nationale, janvier 1945, p.15·16.

46. Album Souvenir du Cinquantenaire des RE.C. a Maisonneuve:
1880-1930, p.18.
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VIII

LES ANNEES 1960-1987,
UNE PAROISSE DE PLUS EN PLUS LAIQUE...

Al'instar des autres paroisses quebecoises, de puissants
facteurs de corrosion ont amene la paroisse du Tres-Saint­
Nom-de-Jesus a se transformer vers une plus grande secu­
larisation.

De ces facteurs se classe au premier rang Ie role sans cesse
croissant des lalcs dans la vie paroissiale. Bien sUr, la
paroisse n'est plus Ie centre de gravite de la communaute.
Du moins, un certain nombre d'activites echappent a son
contrOle. Neanmoins, une serie de groupes a vocations
diverses vont insuffler aTres-Saint-Nom-de-Jesus un vent
de dynamisme. Ce dynamisroe lui a permis de jouer un role
moteur dans l'etablissement du C.L.S.C. et dans la ques­
tion de logement.

La valorisation du lalcat qui s'inscrit dans la foulee de Vati­
can II peut etre comparee a une valse en trois temps;
d'abord on assiste a l'emergence de groupes qui vont inter­
venir aupres d'une clientele particuliere dans un but rigou­
reusement defini. Ces groupes vont offrir des services a1a
collectivite; Entraide Hochelaga-Maisonneuve, Parents
Uniques, Service a l'Habitation H-M, Reseau Urgence-Feu,
Collectifsur l'amenagement urbain, Brigade d'Agence de
Malt, etc. Dans ce cas, Ie caractere confessionnel des inter­
ventions est apeu pres inexistant. On vise uniquement a
secourir ou a fournir une expertise afin d'intervenir plus
efficacement dans son milieu.

Vne deuxieme famille de groupes se specialise dans les
questions a connotation plus pastorale, plus liturgique. A
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la difference des epoques anterieures, la connaissance des
sacrements, de la vie liturgique n'est plus une donnee fon­
damentale. Des lors, la paroisse va mettre sur pied des comi­
tes charges de faire connaitre ces facettes de l'Eglise. En
propre, il s'agit du Service d'Orientation des Foyers, de ]a
Pastorale des Fiances, de la Pastorale scolaire, du Service
Education de la Foi des Adultes et du Comite de Liturgie.

Enfin, une des caracteristiques des deux dernieres decen­
nies est 1a presence d'un secteur jeunesse, fort et dynami­
que. Ceci est imputable a Ia mise au monde d'un Centre
de loisirs a la fin des annees soixante et a Ia constitution
d'un groupe de scouts et de guides qui, a sa fal;on, va faire
office de cata1yseur dans les annees 1976-1977.

I.:etude de ces annees revele Ie deplacement du champ
d'intervention de Ia paroisse. Jadis, l'espace propice a
l'engagement etait tout entier occupe par les questions et
les activites liees a Ia diffusion des Saintes Ecritures, ou
a la connaissance de la doctrine sociale de l'EgIise, dont
la manifestation quotidienne etait l'action catholique spe­
cialisee avec ses multiples variantes; Dames de Sainte­
Anne, Ligue du Sacre-Coeur, Enfants de Marie, etc.

Au fur et a mesure que s'egrenent les annees des decen­
nies soixante et soixante-dix, les marguilliers sont sollici­
tes tres concretement par les choses de la cite; vente du
presbytere, fonctionnement des loisirs, tarissement des
sources de revenuB, mise sur pied d'un bingo, reparation
de l'eglise, aide aux plus demunis, etc.

Ces annees voient une certaine metamorphose du profil
des paroissiens. I.:attrait des banlieues prive Tres-Saint­
Nom-de-Jesus d'une portion de ses paroissiens les plus
anciens et les plus engages. La construction de ]'autoroute
Ville-Marie et son cortege de destruction de residences et
d'entreprises provoquent Ie depart de plusieurs familles a
la defaveur d'un quartier qui deja se depeuplait et se desin­
dustrialisait. Conjuguee acela l'arrivee de paroissiens plus
pauvres, moins enracines, il n'en faut pas plus pour justi­
fier l'orientation de la pastorale vers des buts plus sociaux.
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Les vingt-sept dernieres annees ont vu s'engager a Tres­
Saint-Nom-de-Jesus cinq cures dont trois etaient diocesains
et deux redemptoristes.

Le cure Papineau en poste jusqu'en mai 1963 a deja fait
l'objet de notre attention. Son successeur, Jacques Lara­
mee nous est moins connu. Cependant, Ie cure Laramee
qui fera beneficier les paroissiens de Tres-Saint-Nom-de­
Jesus de ses loyaux services pendant plus de cinq annees,
soit jusqu'en 1969, est associe a une periode riche en chan­
gements. La vie sacerdotale a exerce beaucoup d'attrait
chez la famil1e Laramee puisque neuf enfants sur treize
ont revetu l'habit religieux.

Apres ses etudes aBrebeuf et au Grand Seminaire de Mon­
treal, Jacques Laramee est ordonne enjuin 1943 par Mgr
Joseph Charbonneau. Avant de servir Ia paroisse, Ie cure
Laramee a cumu1e plusieurs fonctions; vicaire a la Basili­
que, aumonier de la J.o.C., vicaire-superieur de la maison
Pie-XII, cure a Rivieres-des-Prairies.

Lorsqu'on pense au ministere du cure Laramee, on evoque
tout naturellement Vatican II. Ce concile convoque par
Jean XXIll a permis a l'Eglise de faire Ie point. La bar­
que de St-Pierre etait difficile a gouverner et la chaloupe
de Ste-Anne, Quebec, n'echappait pas aux ressacs. Vatican
II introduit un train de reformes vis-a.-vis desquelles Tres­
Saint-Nom-de-Jesus s'ajusta. Ainsi Ie cure Laramee rap­
procha l'autel de l'assemblee, la messe fut dite en langue
fran4;aise et dans l'homelie, on insista moins sur Ia peni­
tence que sur la louange.

Vatican II fut aussi la valorisation du chant du peuple, ce
qui engendra la mise au rencart des chorales qui pendant
des annees avaient transporte les fideles par leur inten­
site et leur harmonie. Ce fut aussi l'abandon du chant gre­
gorien, ce qui ne fut pas sans deplaire aux paroissiens les
plus traditionnels.

Au debut des annees soixante, residaient dans notre
paroisse, plus precisement au presbytere, quelques pretres
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rattaches a l'office de catechese. Les abbes Rodrigue, Gra­
veline, Godette et quelques autres qui aidaient au minis­
tere du cure Laramee, surtout en temps de Paques et a la
Nativite, en plus de rediger les livres de catechese scolaire.

Au fur et a mesure que la pratique religieuse declinait,
il etait difficile pour la fabrique d'employer des religieu­
ses et des freres a differentes missions pastorales a cause
de difficultes financieres.

On ne se rend pas toujours compte de ce que signifie dans
la pratique la baisse de la frequentation dominicale. A une
epoque ou cinq vicaires etaient a l'emploi de la fabrique,
ou sept messes par jour etaient celebrees dans l'eglise et
dans Ie sous-sol, la question des revenus, de lern provenance
ne se posait pas.

Apartir du moment ou l'assiduite au ministere est le pro­
pre d'un groupe restreint, tout est arepenser. ATres-Saint­
Nom-de-Jesus, jusqu'en 1967, les quHes rapportaient a la
fabrique pres de 60,000.00 dollars par annee. Depuis lors,
evidemment, cette sornce de revenus s'est considerablement
tarie. En 1973 par exemple, les quetes rapportent a peine
20,000.00 dollars. Fort herneusement, depuis 1981, Ie pro­
duit de la quete va en s'accroissant, se chiffrant a quelque
27,900.00 dollars en 1986.

I1abandon de l'eglise de la part des paroissiens en sa qua­
lite de lieu de priere laisse un espace disponible pour la
promotion d'activites non-confessionnelles a tenern plus
recreative. Il est vrai que Ie deploiement de ces activites
peut s'averer fort lucratif pour la fabrique. Dne chose est
certaine, les sources de revenus conventionnelles; quHes,
dimes, messes, ne sont plus les pourvoyeurs d'antan.

Les Ioisirs Tres·Saint-Nom-de.Jesus

I10uverture d'un centre de loisirs est une belle illustration
d'une sornce de revenus interessante pour la fabrique, bien
que sa mise sur pied visait un tout autre objectif; detour­
ner lesjeunes de la drogue et de l'oisivite et leur offrir un
cadre socio-communautaire.
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Progressivement, la location du sous-sol ala ville de Mon­
treal ou a d'autres organismes, en est venue aoccuper une
part de plus en plus importante de l'assiette fiscale de la
fabrique. Gimerant des revenus de l'ordre de 3,739.78 dol­
lars en 1970, qui augrnentent jusqu'a 28,803.00 dollars en
1986, cette source de revenus est plus imporlante que les
quetes.

Un service de loisirs existait a Tres-Saint-Nom-de-Jesus
depuis 1964. Dans ce cadre, une vingtaine de jeunes s'adon­
naient a la danse folklorique. Ce sont ces memes person­
nes qui joueront un role moteur dans l'etablissement du
centre, voire meme dans sa direction.

Uemergence d'un centre de loisirs paroissial s'inscrit dans
Ie sens de la politique municipale de la fin des annees
soixante, laquelle tendait it decentraliser ce service de faf;on
apermettre aux paroissiens de beneficier d'un animateur,
en l'occurence Julien Jean et d'un site sporlifpour Ie derou­
lement des activites. Le centre recreatif de Tres-Saint-Nom­
de-Jesus fut inaugure Ie 8 avril 1968. Dans Ie cadre de ce
qui etait alors un projet pilote, la ville allait faire des loi­
sirs un domaine d'activites planifiees et permanentes. On
mettait fin a l'exclusivite de l'animation plein-air dans les
pares montrealais.

A ses debuts. Ie centre etait sous la supervision generale
de Monsieur Andre Laviolette de la Ville de Montreal. Ses
membres fondateurs furent Jean-Pierre Dugas, president,
Paul Boies, Paul Gignac, Germaine Meloche, Roger Ratelle
et Guy Laberge.

Au moment de la fondation du centre, la gamme des acti­
vites etait assez reduite; culture physique pour dames,
danse folklorique (troupe La Farandole), ballon-balai, jeux
educatifs, tennis sur table.

Peu apeu, les Loisirs Tres-Saint-Nom-de-Jesus ont pris de
l'expansion. Uorganisation de festivals, de galas, la direc­
tion du casse-CI'Oute ont pennia d'elargir l'eventail des acti­
vites, aupres de l'ensemble de la population. Aujourd'hui,
Ie Centre de loisirs Tres-Saint-Nom-de-Jesus presente une

- 121-



heureuse cohabitation des volets sportifs et communautai­
res.. De la danse de ligne en passant par les emaux sur cui­
vre, jusqu'au patin a roulettes, sans oublier l'athletisme,
chacun y trouve une activite qui correspond a ses gouts
et interets..

Depuis 1964 jusqu'a nos jours, les presidents suivants se
sont succedes au Centre de Loisirs Tres-Saint-Nom­
de-Jesus;

Andre De Gagne, 1964-1965
Lucien Lacasse, 1965-1967
Jean-Pierre Dugas, 1967-1968
Guy Laberge, 1968-1969
Roland Jobidon, 1969-1972
Jean~ves Marsan, 1972-1980
Normand Jobidon, 1980-1982
Jean~ves Marsan, 1982-1987...

On doit aussi au cure Laramee une prompte et constante
attention a la cause des alcooliques anonymes a qui il
ouvrira les portes de l'eglise.

C'est ici aTres-Saint-Nom-de-Jesus que Ie cure Laramee
rota son 25ieme anniversaire de vie sacerdotale, ce que les
paroissiens ne manquerent pas de souligner par une fete
aussi chaleureuse qu'amicale.

En 1969, lorsque Jacques Laramee quitta, Jacques Leclerc
prit la releve. n devait demeurer aTres-Saint-Nom-de-Jesus
jusqu'en 1978. Auparavant vicaire de vacance aSte-Brigide,
vicaire a Ste-HelEme, assistant aumonier a l'hopital Mai­
sonneuve, aumonier diocesain de la L.O.C., direeteur de
l'office des paroisses, Ie cure Leclerc arriva a Tres-Saint­
Nom·de-Jesus avec une grande connaissance du diocese de
Montreal. Ayant vu la diversite des experiences pastora­
les a travers l'ensemble du territoire montrealais, Ie cure
du Tres-Saint-Nom-de-Jesus fit montre de beaucoup d'ori­
ginalite et de sens de l'innovation au chapitre de la vie pas­
torale. 11 devait feter son 25 ieme anniversaire de vie
sacerdotale a la paroisse de Tres-Saint-Nom-de·Jesus lui
aussi.
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Le principe du bingo est retenu par l'assemblee des mar·
guilliers Ie 18 mars 1970. A ses debuts, Ie bingo se derou­
lait Ie samedi soir a toutes les deux. semaines. Plus tard,
on consentit a y investir 2,000.00 dollars de maniere ace
que les soirees de bingo puissent etre organisees sur une
base hebdomadaire.

Jacques Leclerc; cure de
1970 a 1978.
Photo: Jean Cartier.

Jacques Laramee, dixieme cure de
la paroisse de 1963 a 1971.
Photo: Jean Cartier.

Le ministere du cure Leclerc a ete fertile en innovations.
Son passage aTres-Saint-Nom-de-Jesus est contemporain
a la baisse marquee des revenus de la fabrique. Peu apeu,
l'idee se fait jour d'etablir un service de bingo dans la
paroisse. Cette activite pensait-on, pourrait etre un moyen
d'aider la fabrique a rencontrer ses obligations.

Uetablissement d'un bingo a l'interieur de la paroisse ne
fit pas l'objet de l'unanimite, Ie cure Leclerc et quelques
marguilliers n'etant pas tres favorables a cette idee. Pour
d'autres, Ie bingo etait per~u comme un generateur de reve­
nus considerables. De la publicite avait meme ete retenue
dans Ie journal "Dimanche Matin" afin de promouvoir
cette activite pendant ses premieres annees d'existence.



Si pour certains, la mise sur pied d'un bingo etait suscep­
tible de denaturer la vocation de l'Eglise, il n'en demeu­
rait pas moins que ce dernier s'etait impose assez
rapidement en tant que source de revenUB substantiels pour
la fabrique, depassant en cela et de beaucoup la quete. Des
1971, Ie bingo permettait de garnir les coffres de la fabri­
que de 45,991.00 dollars. Ce montant allait grimper a
88,000.00 dollars en 1974, et plafonner a57,500.00 dollars
en 1986.

Le C.L.S.C.

Dans Ie quartier Hochelaga-Maisonneuve, une mosalque
de facteurs concourent a faire du milieu une pepiniere
d'experiences nouvelles aux niveaux social et commu­
nautaire.

Depuis Ie milieu des annees 60, Ie quartier etait en perte
de vitesse. Sa population diminuant, Ie nombre de loge­
ments disponibles avait 8te reduit par les expropriations
causees par la construction de l'autoroute Est-Ouest. Mais
c'est la dimension sanitaire qui posait Ie plus grand tour­
ment. Pour l'ensemble du quartier, soit une population de
80,000 habitants, on ne denombrait que trente-quatre
medecins pratiquants. De surcroit, Ie revenu des citoyens
ne permettait pas l'acces ades services publics de qualite.
Une etude du journal Le Devoir rapportait que dans
Hochelaga-Maisonneuve, Ie salaire moyen du chef de
famille se situait entre 2,000.00 dollars et 3,825.00 dollars,
ce qui etait nettement en de~a du seuil de pauvrete (47).

Pour toutes ces raisons, les residents et les groupes
d'Hochelaga-Maisonneuve firent la demande d'une clini­
que de sante communautaire. Parallelement, plusieurs
groupes en 8troite symbiose avec Ie milieu furent mis sur
pied. Que l'on pense au Comite de citoyens, a la Popote Rou­
lante, aux garderies, au S.S.S.F., au Comire logement Boyce­
Viau, etc. Ces groupes, chacun dans son domaine, entrete­
naient des revendications face au gouvernement.
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Dans la foulee du rapport Castonguay-Nepveu, Ie gouver­
nement refusait l'ouverture d'une clinique sante isolee. Le
gouvernement voulait egalement integrer le volet commu­
nautaire dans ce qui allait s'appeler Ie C.L.S.C.H.M..

C'est apres que Ie ministere eut exige La fusion du projet
de centre communautaire avec celui du Centre local de
sante que naquit Ie premier C.L.S.C. avant meme l'adop­
tion de la loi 65 qui devait reformer les services sociaux.
Le C.L.S.C. etait amenage au 1678 De La Salle, sa direc­
tion etant entre les mains d'une majorite de citoyens;
l'Assemblee de la Corporation OU siegeaient une quaran­
taine de personnes elues dans les secteurs de la sante, du
bien-etre, de l'habitation et de l'education.

Chemin faisant, Ie gouvernement fait adopter Ie Bill 65
et cree Ie C.L.SoC.H.M. en juin 1972. L'adoption de cette
loi reduisit considerablement Ie role des citoyens dans Ie
processus de decision, la majorite des membres du C.A.
etant nommes par le gouvernement. Or Ie gouvernement
voulait faire des C.L.S.Co un milieu d'intervention precis
axe sur Ie curatif et non sur Ie preventif.

L'installation du C.L.S.C. au 1678 De La Salle n'etait pas
des plus indiquee, les locaux etant exigus, la batisse vetuste.
Bref, il fallait penser it s'installer ailleurs.

Le choix du presbytere du Tres-Saint-Nom-de-Jesus ~n tant
que site possible du CoL.S.C.H.M. semblait une evidence
du milieu. Depuis fevrier 1971, Jacques Leclerc, dont Ie
soutien a l'initiative des residents en vue de l'etablisse­
ment d'un centre communautaire etait bien connu, avait
ouvert ses locaux pour les services commmunautaires, de
loisirs, d'education, d'assistance sociale et d'habitation.

En depit de cette collaboration bien engagee entre la fabri­
que et Ie C.LoS.C., la vente du presbytere n'allait pas de soi.

Comme toute negociation, l'acquisition du presbytere met­
tait en oeuvre une serie d'enjeux de part et d'autre. Pour
la fabrique et I'archeveche, les dimensions pecuniaires
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n'etaient certes pas negligeables. On ne peut guere preten­
dre que cette section du diocese etait en bonne posture
financiere. Uetude de l'abbe Duchesne a propos des dix
paroisses du quartier avait revel€~ que celles-ci, a l'aube des
annees soixante-dix, depensaient deux fois plus pour leurs
operations qu'elles ne collectaient. Par exemple, Ie fonction­
nement des dix paroisses, pour l'annee 1970, avait neces­
site des debourses de l'ordre de 650,000.00 dollars a
700,000.00 dollars. Leurs revenus totaux pour cette meme
annee etaient evalues a 325,000.00 dollars. C'est dire Ie
caractere precaire de leur situation financiere...

A proprement parler, la fabrique du Tres-Saint-Nom-de­
Jesus connalt une situation financiere inquietante. Cet
extrait du registre des marguilliers est pour Ie moins
eloquent:

"Monsieur Laferriere (caisse populaire) nous rend
visite. 11 nous donne un tableau tres realiste de l'etat
de compte de la fabrique. Au 24 septembre 1969, la
dette Be chiffre a147,000.00 dollars-taw: d'interet·6%.
Deux versements de 4,000.00 dollars par annee doi­
vent etre verses a la caisse en plus des intert~ts­

difficulte actuelle de rencontrer ces montants" (48).

II etait d'autant plus important pour l'archeveche que la
vente du presbytere se fasse dans des conditions decentes,
que cette negociation etait la premiere d'une serie d'autres
entre Ie gouvernement et les autorites religieuses tant dio­
cesaines que communautaires, d'ou. son caractere de pre­
cedent, de jurisprudence.

Pour Ie gouvernement, par Ie truchement du conseil d'admi­
nistration du C.L.S.C., la revision des services sociaux etait
synonyme d'expansion du reseau, par voie de consequence
d'investissements importants au chapitre de l'immobili·
sation et de la mise en place de l'infrastructure. Une cer­
taine austerite financiere etait done de mise. Ce qui a
complique Ie processus de negociation est que chacune des
parties en cause etait animee par sa logique propre tout
a fait admissible.
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Pour la fabrique, par la voie de son conseil des marguil­
hers, on ne saurait remettre en cause la necessite d'un cen­
tre communautaire. Cependant, on ne peut vendre a un
prix derisoire aux autorites publiques un bien que les chre­
tiens ont finance dans un but religieux.

En efTet, selon les estimations de la fabrique, Ie M.timent
et son terrain adjacent etaient evalues a quelque
237,000.00 dollars. Compte tenu de la cause, la fabrique
consentait a vendre pour la somme de 200,000.00 dollars.

La partie gouvernementale a une autre vision des choses.
Pour elle, il ne saurait etre question que Ie gouvernement
paye a meme les fonds publics pour la dette de la fabri­
que. D'autant que les criteres d'evaluation de la fabrique
etaient erroneB. La valeur du presbytere est beaucoup moin­
dre, considerant qu'il n'y a pas de marche pour ce type
d'immeuble. Sans compter que Ie gouvernement devra
investir des sommes considerables pour son reamenage­
ment en C.L.S.C..

Afin d'ajouter a la confusion, les evaluations des citoyens
du centre les amenent a conclure que Ie presbytere et son
terrain valent en realite 125,000.00 dollars.

Apres plusieurs mois de negociations, ou comme il convient
dans ce genre de marchandage, chacun doute de la bonne
volonte de l'autre, Ie gouvernement apres avoir fait et refait
des ofTres d'achat de 150,000.00 dollars accepte de haus­
ser son prix a 165,000.00 dollars. En 1973, la fabrique
accepte de se departir de l'immeuble pour ce prix. Le
C.L.S.C. entreprenait son deuxieme cycle de vie...

Le ministere du cure Leclerc a ete assode aussi aune ten­
tative de mise en place d'une pastorale renouvelee, plus
presente aux attentes du milieu.

Deja, il existait dans Ie quartier un regroupement des
agents pastoraux des paroisses au les cures et leurs adjoints
et adjointes se reunissaient pour fins de discussion. Cepen­
dant, la pastorale etait encore tres traditionnelle. Dans cha­
que paroisse, Ie cure en €toot Ie maitre d'oeuvre sur la seule
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base de sa fonction et non pas en tenant compte d'un comite
de reflexion pan-quartier qui aurait cherche arepondre aux
besoins et aspirations du milieu.

En reaction acet etat de fait se forme une equipe compo­
see de croyants progTessistes qui ont des preoccupations
tres sociales (Marcel Lebel, Laurent Ravenda, Jacques
Leclerc, Jean-Pierre Langlois, Henri Paul Blondeau) qui
va tenter d'imposer une nouvelle fa~on de vivre la pas­
torale.

Jean·Pierre Langlois; representant du regroupement des paroisses du
quartier Hochelaga-Maisonneuve.
Source: Georges Boisjoli.

Pour l'essentiel, il s'agissait pour cette equipe de n~ame­

nagement pastoral (E.R.P.M.) de faire en sorte que celle·ci
soit plus enracinee au sein de son milieu immediat en vue
d'intervenir apropos des questions sociales; logement, secu­
rite de revenu, espace vert, ecole de quartier, etc. Pour ce
faire, on croyait qu'il etait imperatif de decloisonner les
structures, c'est-a.-dire de deborder du cadre de la paroisse,
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afin de tendre vers une pastorale de secteur OU les parois­
ses du quartier Hochelaga-Maisonneuve se feraient fortes
de positions communes sur des questions sociales, d'une
pratique assez semblable de la liturgie et tout cela en vue
d'investir, de creer des lieux nouveaux, accessibles aux mes­
sages de la pastorale; ecole, comite de citoyens, milieux de
vie, etc.

Laurent Ravenda, pretre mission­
naire au Perou et ex·vicaire de Tres­
Saint-Nom-de·Jesus.

Finalement, a travers ce debat se profile un plaidoyer pour
une "certaine specialisation pastorale u.

Les jeunes pasteurs en devenir qui s'en sont faits les pro­
moteurs etaient bien conscients que Ie rayonnement de
l'Eglise, l'actualisation de son message, commandaient des
prises de position claires et des appuis reels a des proble­
mes precis que vivaient les chretiens d'ici. Le regard glo­
balisateur de l'eveche, la definition restrictive de la
pastorale qu'avaient prone les autorites diocesaines
n'etaient plus de mise.

La pastorale revue et corrigee, preconisee par les Langlois,
Lebel et autres, necessitait la reconnaissance d'une ins-
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tance decisionnelle, tel un conseil pastoral en qui on aurait
reconnu des pouvoirs reels et qui aurait travaille de con­
cert avec lea marguilliers.

Ce projet de pastorale sociale avocation sectorielle ne s'est
jamais veritablement realise. Son avortement est la con­
sequence des reticences de certains elements parmi les
agents pastoraux qui craignaient de voir reduire conside­
rablement leur marge de manoeuvre a l'interieur de la
paroisse. De surcroit, les tenants d'une pastorale renouve­
lee convoitaient l'appui des autorites diocesaines, que ce
soit lors de nominations sympathiques a leur cause dans
les paroisses du quartier, ou encore par un appui plus expli­
cite du comite de pastorale du diocese de Montreal. II n'en
fut rien.

En definitive, ce n'est que dans les annees 1982-83, avec
la solide caution de Georges Boisjoli que la reprise du dos­
sier II pastorale sociale» est amorcee. Sans realiser Ie pro­
jet des annees 1972-73, lequel etait issu du rapport
Duchesne, l'idee d'une pastorale sociale chemine progres­
sivement. Uaccueil qui lui eat reserve par l'ensemble des
paroisses autorise un certain optimisme. Encore
aujourd'hui, les services de Jean-Pierre Langlois en tant
qu'agent de pastorale sociale sont retenus. II est indenia­
ble que la presence d'un individu nominalement respon­
sable de la pastorale sociale au nom des paroisses du
quartier permet une meilleure conscientisation, une meil­
leure information de la part des paroisses des problemes
du milieu. Qui plus est, Ie cas echeant, les paroisses vont
joindre leurs voix acelles des citoyens pour des revendica­
tions bien precises; logement social, emploi chez les jeu­
nes, qualite de l'alimentation, etc.

En fait, l'aspect Ie plus positif de la tentative d'acces aune
pastorale socialedans les annees 1972-73 est dans la ques­
tion du logement.

Le cure Leclerc etait tres sensible acette question, car dans
son esprit, la demolition des logements et l'incurie de cer­
tains proprietaires, provoquaient l'exode des forces vives
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du quartier. Grace a l'aide de la fondation MarieValerie
(49), et a l'arrivee de l'abbe Claude Julien qui avait tra­
vaille sur les questions d'habitation aPointe-Saint-Charles,
la paroisse de Tres-Saint-Nom-de-Jesus devint rapidement
un element dynamisant dans la mise sur pied de coopera­
tives d'habitation.

De quelque maniere que l'on aborde Ie ministere du cure
Leclerc, force nous est de constater que son role a He des
plus benefiques pour les paroissiens du Tres-Saint-Nom­
de-Jesus. Son depart en 1978 cree un vide immense. Fort
heureusement, son succeSseur Georges Boisjoli allaitjouer
un role tout aussi salutaire.

Georges Boisjoli a oeuvre en tant que cure du Tres-Saint­
Nom-de-Jesus de juin 1978 a aout 1987. Ce redemptoriste
engage avait travaille auparavant au Service d'Economie
Familiale du C.L.S.C.H.M., ce qui ne pouvait que Ie sensi­
biliser aux besoins caritatifs des paroissiens du Tres-Saint­
Nom-de-Jesus.

Georges Boisjoli, douzieme cure de
la paroisse.
Photo: Jean Cartier.
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Le cure Boisjoli sera particulierement sensible a l'aspect
charite qui est une dimension importante de son minis­
tere. Cette charite, ilIa conc;oit comme devant tendre vel'S
l'autonomie et l'affirmation de soi.

C'est dans ce sens que Ie cure encourage deux projets;
( Porte Ouverte» et "Entraide Hochelaga-Maisonneuve»,
qui visent a venir en aide aux plus demunis, tant econo­
miquement que spirituellement.

Le projet Porte Ouverte cree en 1978 est toujours en ope­
ration. D'abord lieu de rassemblement et de reflexion afin
de permettre aux gens de combattre leur isolement, de
mediter sur Ie sens de la charite et de l'entraide. Avec Ie
soutien actif de la paroisse au moment de son demarrage,
Ie groupe "Porte Ouverte» va devenir completement auto­
nome sous l'habile direction de Therese Pigeon.

Dans la meme ligne de pensee, Ie cure Boisjoli encourage
la mise sur pied du projet "Entraide Hochelaga­
Maisonneuve» en 1984. Ala difference de Porte Ouverte,
Ie soutien est oriente resolument vel'S ceux qui sont eco­
nomiquement faibles dans les paroisses St-Redempteur, St­
Mathias, St-Barnabe et Tres-Saint-Nom-de-Jesus. La via­
bilite du projet est assuree par l'archeveche et les paroisses.

"Entraide Hochelaga-Maisonneuve» dispose en la personne
de Jacques Baillargeon. Ses buts sont d'accueillir les gens,
de les ecouter, et de les orienteI' vel'S les divers services sus­
ceptibles de leur venir en aide; Association des locataires,
C.L.S.C., etc.

Pour les cas qui necessitent des depannages en argent ou
en nature, on interfere aupres des Conferences de la Saint­
Vincent-de-Paul concernees, qui apres enquete statuent a
propos du niveau d'aide a apporter selon Ie lieux de resi­
dence des requerants.

Sous la gouverne du cure Boisjoli, Ie role des laics a ete
particulierement valorise. On ne saurait trop insister sur
la perseverance avec laquelle celui-ci a travaille afaire en

-132 -



sorte que les paroissiens s'approprient l'eglise et s'impli­
quent dans leur paroisse.

La personnalite attachante du cure, sa grande ouverture
d'esprit qui ne cede en rien a la chaleur de son accueil vont
faire de Tres-Saint-Nom-de-Jesus un foyer intense d'enga­
gement laic.

Le succes de ce lai"cat n'est pas etranger a1'adoption d'une
pastorale specialisee que Ie trio Boisjoli, Ravenda, Incan­
talupo va s'efforcer de mettre en oeuvre.

Avec ce schema d'organisation, Ie cure Boisjoli avait decide
de s'occuper de pastorale traditionnelle; funerailles, per­
sonnes agees, liturgie.

Aces titres divers, plusieurs regroupements vont voir Ie
jour ou tout simplement poursuivre leurs oeuvres, toujours
dans Ie meme esprit d'entraide et d'implication des
paroissiens.

Que l'on pense aux Ligues d'Amitie qui debuterent avec
Ie cure Leclerc et Soeur Elisabeth Cliche et dont Ie cure
Boisjoli prit la releve.

La Ligue rend possible une presence attentive aupres des
personnes agees du quartier. Des individus acceptent de
rencontrer mensuellement des gens du troisieme age, et
ce afin de les ecouter' et de leur rendre de menus services.
Le groupe se rencontre aussi afin d'echanger a propos des
personnes visitees. Messieurs Brouillette, Champagne, de
meme que Mesdames Blanchet, Boulanger, Clusiau, Chris­
tin, Lacoste, Leveille et Thomas ont permis cette solida­
rite envers le secteur des personnes agees de la paroisse.

La connaissance de la liturgie n'est certes pas Ie parent
pauvre de la vie paroissiale. Du bapteme a la premiere com­
munion en passant par la confirmation, sans negliger
l'importance du mariage, de nombreux paroissiens vont
s'engager afin de faire connaitre l'importance de ces sacre­
ments en particulier et la profondeur chretienne de la
Sainte Messe. C'est essentiellement aux Comites de Ser­
vices Education de la Foi des Adultes, au Comite de Litur-
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gie et a la Pastorale des fiances, tous trois animes respec­
tivement par Lucille Bissonnette & Helene Walhin, Jean­
nette Cambria et M. et Mme. Denis Nuckle, que l'on doit
la diffusion de l'importance de la liturgie.

Quant aux secteurs familles et couples, l'animation en
revient Ii Laurent Ravenda. La pastorale a upres des cou­
ples va surtout se vivre par Ie biais du Service d'Orienta­
tion des Foyers.

Le service vise apromouvoir la croissance du couple dans
Ie cadre d'une dynamique de groupe axee sur la reflexion
et Ie dialogue. Les couples participants vivent une serie
de dix le~ons qui chacune traite d'un aspect de la vie con­
jugale; Ie mari ideal, la femme ideale, les differences psycho­
logiques entre l'homme et la femme, l'amour conjugal, Ie
mariage, la mission des parents, l'education des enfants, etc.

Ces seances reunissent generalement sept Ii dix couples,
dont un couple animateur et un agent de pastorale.

Le service orientation des Foyers existe depuis 1945. Des
cette annee, la paroisse l'inclut au nombre de ses services.
Ce mouvement reussira a s'etablir dans un grand nombre
de dioceses. D'ailleurs, cet organisme voue a un rayonne­
ment national deviendra autonome vers 1967, avec Ii sa
tete un consei) national, ce qui n'empechera pas l'Assem­
blee des eveques de la reconnai'tre en tant qu'organisme
chretien.

De la Deuxieme Guerre mondiale jusqu'il nosjours, Ie S.O.F.
a fonctionne dans notre quartier, avec une breve interrup­
tion dans les annees soixante. Sans les Leger, Lauzon,
Gauthier, Forget, Bradley, Bleau, Dion et autres, ce mou­
vement n'auraitjamais cannu Ie sucres qu'on lui saito Meme
chose pour l'implication de Laurent Ravenda. Au merite
du S.O.F., on doit ajouter que depuis 1971, 15 couples ani­
mateurs et trois aumoniers; Yvan Maisonneuve, Laurent
Ravenda et Igino Incantalupo ont dispense des rencontres
a plus de 91 couples. Le dernier couple animateur etait
Lucie et Denis Mailhot. De plus, deux paroissiens, Monique
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et Gerard Blanchet ont assume la presidence nationale du
S.O.F.

Autre contribution de Laurent Ravenda, son implication
dans Ie mouvement Parents Uniques Maisonneuve. Ce ras­
semblement de femmes cheffes de familles mono-parentales
permettait aux femmes concernees de reflechir, de faire Ie
point et de bemef'icier de services et conseils en matiere de
planning familial et de psychologie. Parents Uniques Mai­
sonneuve a vu Ie jour en 1977-78 a Tres-Saint-Nom-de­
Jesus. Son rayonnement deborde largement Ie cadre du
quartier et ses interventions se font a l'echelle du grand
Montreal depuis ces dernieres annees, bien que son siege
social soit situe a l'eglise St-Barnabe.

Abbe Igino avec les louveteaux.
Source: Helene Walhin.

Le volet jeunesBe etait imparti a l'abbe 19ino qui devait
devenir cure de Tres-Saint-Redempteur.
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Les scouts et les guides avaient deja existe dans Ia paroisse.
Cependant, il revient a l'abbe 19ino de restructurer Ie mou­
vement et de Ie reorienter sur des bases nouvelles a par­
tir de 1975-76. Le scoutisme necessite Ia presence d'un
animateur devoue, responsable, comprehensif et motivant,
ce que les jeunes n'ont pas manque de trouver en la per­
sonne de Igino. Un des plus grands merites de celui-ci est
de s'etre entoure de personnes dynamiques et engagees,
tels Helene Walhin, Jacques Rousseau, Jean-Pierre
Durand, Andre Lapointe, pour en nommer quelques unes.

Le scoutisme est un mouvement de jeunes qui recherchent
l'education a travers les jeux et Ie plein-air. Ainsi ils etu­
dient les techniques de noeuds, les techniques de survie,
de secourisme, etc.

I.:ensemble du mouvement s'epuise atravers les louveteaux
(9 a 11 ans), les eclaireurs (12 a 14 ans), et les pionniers
(14 a 17 ans). Chez les filles, on retrouve les jeannettes (9
a 11 ans), Ies guides (12 a 14 ans), et les kamsoks (14 a
17 ans). Avec les mouvements scout et guide, ce sont quel­
que 150 filles et gar~ons qui, dans la salle en haut du
presbytere et dans Ie sous-sol, vont decouvrir par Ie tru­
chement de diverses activites Ie sens de la vie paroissiale,
Ie gout des responsabilites et la joie de la solidarite.

Les reunions hebdomadaires pendant lesquelles s'organi­
sent les camps et Ia mise sur pied de bazars, ont prouve
que les scouts et les guides avaient la capacite de s'orga­
niser, vaillamment soutenus en cela par un comite de
parents elus qui administrait Ie budget du groupe.

I.:apport Ie plus notable du scoutisme est qu'il va servir
de catalyseur a la mise sur pied de plusieurs autres grou­
pes. En effet, l'attirance qu'exerce Ie scoutisme sur les jeu­
nes de la paroisse va largement profiter a d'autres
mouvements qui vont s'alimenter a meme la clientele
scoute. Que l'on pense aux ambulanciers, aux Fous du Clo­
cher (groupe de reflexion), ou aux Servants de Messe.

I.:abbe 19ino s'est aussi employe a resserrer les liens entre
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la paroisse et les ecoles. C'est en sa qualite de pretre qu'il
va se charger d'assurer a l'ecole une presence paroissiale.
Son implication lui permet de vivre pleinement les activi­
tes des ~koles ou il evolue, que ce soit aSaint-Nom-de-Jesus
ou il travaille afaire connaitre les sacrements, de concert
avec les professeurs ou aChomedey-de-Maisonneuve ou la
diffusion du message chretien s'actualise plus a travers la
consultation et l'ecoute des etudiants.

Un peu de perspective nous permet de comprendre qu'au
cours des dernieres annees, la paroisse Tres-Saint-Nom-de­
Jesus a oeuvre a mettre en place une communaute de foi
qui s'enracine dans un milieu urbain a travers une nuee
de petits groupements religieux.

En terminant, c'est avec une pleine confiance en l'avenir
que nous souhaitons a Monsieur Jules Dallaire, cure du
Tres-Saint-Nom-de-Jesus depuis aout 1987, la meilleure des
reussites dans l'exercice de ses fonctions. Thut comme son
predecesseur, Ie cure Dallaire appartient ala congregation
des Redemptoristes.

47. Le Devoir; 7 mai 1970.

48. &gi.stre des Marguilliers du Tres-Saint-Nom-d.e-J~8us,18 juin 1969,
p.63.

49. Cette fondation est due a l'heritage de quelques personnes d'Eglise
qui leguent un million pour venir en aide aux mal-loges de
Montreal.
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ANNEXE I

Nous reproduisons en annexe la liste des ClUeS, vicaires
et margui~lierspar ministeres. Les renseignements don­
nes ont ete puises aux archives du diocese de Montreal.
II se pourrait done que quelques omissions se presentent
et nous vous demandons de nous en excuser. Quant a. la
contrainte de debuter la nomenclature trente-huit ans
apres la fondation de la paroisse, soit en 1925-26, elle nous
est commandee par la difficulte d'acces a l'information.

De maniere a rendre les choses plus claires, nous vous pro­
posons un intermede didactique.

Un marguillier est un administrateur elu qui est co­
responsable des biens de la fabrique et qui veille a son
administration. Actuellement, une fabrique de paroisse est
composee de sept membres, soit six marguilliers, un presi­
dent d'assemblee Ie cure. Depuis 1966, les marguilliers sont
elus pendant les deux derniers mois financiers, c'est-a.-dire
en novembre ou decembre. Ils sont elus suite a une convo­
cation d'une semaine a l'avance, par une assemblee OU tous
les catholiques majelUs, membres de la paroisse sont habi­
lites a faire acte de candidature et avoter. La dw-ee du man­
dat des marguilliers est de trois ans, et deux nouveaux
marguilliers sont elus chaque annee.

Avant 1966, les anciens marguilliers designaient trois mar­
guilliers du ban pour une periode d'un an, suite aquoi ces
nouveaux venus devenaient anciens marguilliers a. vie.
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1 - 1925 a 1934. Conrad Chaumont, cure.
Vicaire; Georges Rondeau (1926-45)
Marguilliers;

Clement Robitaille
Albert Blanchard
Joseph Dubois
Ubald Beauchamps
Elzear Dansereau
J.E. Sauve
Oscar Lalonde

2 - 1934 a 1935. Mgr A. Vincent J. Piette, cure.
Vicaire; Georges Rondeau
Marguilliers;

Oscar Lalonde
Albert Sansoucy

3 - 1935 a 1938, Joseph Dupuis, cure.
Vicaires; Georges Rondeau

Maurice St-Cyr (1938·44)
Marguilliers;

Albert Sansoucy
Wilfrid Charbonneau
Theophile Thupin
Wilfrid Leduc

4 - 1938 a 1949, Lucien Pineault, cure.
Vicaires; Georges Rondeau

Damase Bleau (1939-41)
Henri Lauzon (1939-41)
Maurice St-Cyr (1939-44)
Roland Campbell (1940-63)
Donald Ducharme (1941-42)
Paul I.:Archeveque (1941-52)
J. Emile Lefebvre (1942-44)
Benoit M. Gagnon (1942-64)
Alex Blain (1943-45)
Marcel Therrien (1945·48)
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J. Maurice Therrien (1945-50)
Jules Parenteau (1946-51)
P. Hugues Lefebvre (1947-49)
Abbe Coulombe ( )

Photo prise au debut des annees 1940. Premiere rangee: les abbes A.
Saint-Cyr, Georges Rondeau, Lucien Pineault, cure, Charles Edouard
Beaudry et Armand Dubreuil. Deuxieme rangee: J. Bleau, Paul LArche­
veque, Raoul Coulombe, Donald Ducharme, aumonier de la J.O.C. et Rol­
land CampbelL.
Source: Mademoisel1e Robillard.
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- 141-

Le Chanoine Jacques Papineau;
cure de 1949 a 1963.
Source: Les archi yes de 1a Paroisse
de Tres-Saint-Nom-de-Jesus.

A. Fortier
Alfred Martin
J.H. Deschenes
Lucien Amyot
Alfred Morin
Hector Dansereau

Marguill iers;
Wilfrid Leduc
Ephrem Filion
Armand Malteau
William Monarque
Edouard Tessier
Georges Chasse
Leonidas Rivet

5 - 1949 a 1963. Jacques Papineau, cure.
Vicaires; Roland Campbell

Paul UArcheveque
BenoIt M. Gagnon
J. Maurice Therrien
Jules Parenteau
p. Hugues Lefebvre
Leon Vinet (1954-62)
Yves Lajoie (1962-64)
Rosaire Leger (1963-68)
Louis-Fran90is Christie (1963-68)



Marguilliers;
Hector Dansereau
Hector Ricard
Patrick Provencher
Gaspard Morin
Yvon Belanger
Lucien Lamarre
Roland Morin
Benoit Charlebois

Corinthe Letendre
Paul Pare
Paul Galarneau
Armand Tessier
Albert Boudriau
Paul Cardinal
Paul Marsan

Irenee Bedard
Romeo Lefebvre
Louis L'Abbee

6 - 1963 a 1969. Jacques Laramee, cure
Vicaires; Benoit M. Gagnon

Yves Lajoie
Rosaire Leger
Louis-Franl;ois Christie
Marcel Brissette (1964-67)
Jean-Pierre Tison (1967·70)

Marguilliers;
Jean-Luc Lemonde Roland Morin
Lucienne Leger Roger Ratelle
Irenee Gagnon Guy Laberge
Jean Paul Prevost Patrick Provencher
Leandre Lamarre Claude Vandal
Louise Hamel Edouard Boisjoly
Edwin Bradley Rene Savoie
Benoit Cabana Irenee Bedard

7 - 1970 a 1978. Jacques Leclerc, cure.
Vicaires; Jean Pierre Tison

Gerard Taillefer (1968-71)
Yvan Maisonneuve (1970-74)
Robert Lapointe (1971-73)
Georges Boisjoly (1973-74)
Laurent Ravenda (1974-80)
Marcel Lebel (1974-77)

Marguilliers;
Benoit Cabana
Paul-Emile Lortie
Yves Couture
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Andre Malouin
Raymond Desmarchais
Marcel De Serres
Marcel Dore
Maurice Lacroix
Jean-Yves Marsan
Lucille Aubin
Alexandre Proulx
Jean-Claude Jobin
Normand Jobidon

Madeleine Lemonde
Fernand Gauthier
Paul Portugais
Raymonde Christin
Lucie Dupuis
Donald Trudeau
Pierre Jette
Marcel Thomas
Louis Piche

8 - 1978 a 1987. Georges Boisjoli, cure.
Vicaires; Laurent Ravenda

Igino Incantalupo
Marguilliers;

Marcel Thomas Jean-Claude Jobin
Louis Piche Normand Jobidon
Chantal Morissette Monique Rousseau
Jean Pierre Durand Rene Bouthiller
Raymond Lagace Andre Martel
Soeur Gervaise Roux Mariette Marchand
Gerard Blanchet Ubald Christin
Serge Gaudreau Richard Martineau
Ange-Aimee Gonthier Fran90ise Leveille
Madeleine Lemonde Romeo Deschenes
Ronald Renaud Yvette White
Jean-Marie Pronovost

9 - 1987 a - . Jules Dallaire, cure.
Marguilliers;

Julia Simard Marguerite Gonthier
Jean-Claude Blanchet
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Jean-Paul Desjardins aetuel sacristin de l'eglise.
Source: Les archives de la Paroisse du Tres-Saint-Nom-de-Jesus.

Groupe d'eIeves en 1958-59.
Source: Archives des Soeurs des Saints Noms de Jesus et de Marie.
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ANNEXE II

La paroisse du Tres-Saint-Nom-de-Jesus possede comme il
se doit tous les objets et vetements liturgiques necessai­
res a la liturgie catholique romaine.

La signification de ces objets de culte et la specificite symbo­
lique que revetent les divers habits sacerdotaux n'est pas
evidente. Afin que Ie role de chacun de ces objets et habits
soit compris, noUJ3 croyons pertinent d'expliquer brievement
Ie contenu des definitions des objets sacres et des vetements
liturgiques.

Tresors de I'eglise de Tres-Saint-Nom-de-Jesus:
les nombreux reliquaires.
Photo: Raymond Menard.
Collection: A.H.H.M.
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Les objets sacres

Dans l'Eglise catholique romaine, les matieres sacrees par
excellence sont celles-Ia meme qui deviennent sacramen­
telles; Ie pain et Ie yin, les huiles saintes, l'eau du bapteme.
Les objets qui sont employes dans la liturgie sont sanctifies.

Le calice et la patEme sont les seuls objets qui, comme
l'autel, re<;oivent une consecration avec Ie Saint-Chreme.
Les vases qui contiennent seulement l'Eucharistie, Ie
ciboire pour les petites hosbes des fideles, la lunule pour
l'exposition du Saint-Sacrement dans l'ostensoir, quant a
eux ne re<;oivent que la benediction.

1- L'Ostensoir

Du latin Ostendere, « montrer".

Cette piece d'orrevrerie liturgique est destinee a pn§sen­
ter Ie Saint-Sacrement Chostie) a l'adoration des fideles. Son
origine est contemporaine a l'institution de la Fete-Dieu
au XIIlieme siecle. Ce vase liturgique consiste essen tiel­
lement en une forme circulaire destinee arecevoir la lunule
con tenant la Sainte Hostie.

La lunule est une monture circulaire ouvrante en metal
dore ou argente dans laquelle on inserre deux disques de
Yen-e. Entre ces deux disques, on place une hostie consacree.

La forme circulaire est generalement surmontee d'une
croix. Le montant porte souvent un noeud tout comme les
ciboires et les calices. Le vase peut etre saisi et montre,
d'ou son nom de "montrance",

Plus haut, un motif ornemental dore ou argente encercle
l'espace laisse libre pour l'hostie contenue dans la lunule.
Souvent, ce motif represente Ie rayonnement d'un soleH.
Celui-ci peut de meme etre charge de motifs representant
des gerbes de ble, des figures d'anges ou d'apotres. Cette
partie de l'oeuvre est parfois sertie de pierres precieuses.
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Ajoutons que lorsque la lunule contenant l'hostie est repla­
cee au Tabernacle, apres l'exposition, elle est replacee dans
une botte appelee «custodell.

Objets de culte: Ostensoir et Ie Christ en croix.
Photo: Raymond Menard. Collection: A.H.H.M.
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Le dais, ciel d'eto[[e porte au dessus du celebrant qui tient Ie Saint­
Sacrement dans I'ostensoir lars des processions solennelles. Photo: Ray­
mond Menard.
Collection: A.H.H.M.
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I.e Dais

Le Dais est un ciel d'Hoffe porte au dessus du celebrant
qui tient Ie Saint-Sacrement contenu dans l'ostensoir lors
de processions solennelles. C'est donc une etoffe precieuse
de soie ou d'or, dressee sur quatre, six ou huit hampes. La
forme fran<;aise est rigide (I'Hoffe est tendue sur un chas­
sis de bois carre). Le Dais souligne 1a dignite du Christ pre­
sent dans l'Eucharistie.

Les souverains orientaux et les grands personnages de
l'Antiquite etaient abrites par une draperie portee au­
dessus de leur tete. Cet usage s'est transmis au culte chre­
tien. C'est ce qui expliquerait l'utilisation du Dais pour
honorer un legat pontifical, un eveque diocesain et bien
sur, Ie Souverain Pontif. On chargeait les notables hics
les plus dignes de porter Ie Dais, ce qui Hait considere
comme un honneur.

I.es Burettes

Les burettes sont des flacons destines a contenir Ie yin et
l'eau necessaires a la celebration de l'Eucharistie. Le plus
souvent, on Ie fait en verre, ce qui permet de distinguer
facilement Ie yin et l'eau. On les dispose sur un petit pla­
teau de verre qui sert de lavabo (lavement des doigts du
pretre au debut de la liturgie Eucharistique).

L'encens et les cierges

L:encensoir est un brule-parfum a longues chaines d'ou.
s'echappe la fumee odorante de l'encens. Celle-ci symbo­
lise la priere qui monte vers Dieu; l'autel, la Croix, les
offrandes et les membres vivants du Christ qui sont les pre­
tres et les fideles.

Le chandelier, support destine arecevoir les bougies ou les
cierges sert un des grands symboles chretiens; celui de la
lumiere. HJe suis la lumiere du mondell nous dit Ie Christ.
Les flammes des cierges accompagnant la procession du
celebrant a la messe encadrent la croix sur l'autel (sept
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cierges pour la messe de l'eveque diocesain, six pour la
messe solennelle, deux pour la messe basse) nous repetent
Ie meme message.

Les vetements liturgiques

({ Dans l'Eglise qui est Ie corps du Christ, tous n'exercent
pas la meme fonction. Cette diversite des ministkres dans
l'accomplissement du culte se manifeste exterieurement
par la diversite des vetements liturgiques. II faut que les
vetements contribuent aussi ala beaute de l'aetion litur­
gique» (50).

Parmi les vetements liturgiques, nous ne decrivons ici que
ceux qui au cours de l'histoire recurent un soin particu­
lier quant a leur decoration et ornementation.

Mentionnons cependant que d'une maniere generale, pour
la messe, les ministres sacres revetent l'Amiet, linge blanc
reCOUVTant Ie cou et les epaules, l'aube, vetement blanc et
Ie cordon au besoin.

La chasuble

La chasuble, Ie vetement essentiel de la liturgie, est un
ample manteau muni d'une seule ouverture pour passer
la tete. Etymologiquement, ce nom viendrait de «casa",
mot espagnol qui signifie «maison », En efTet, la chasuble
qui enveloppait completement celui qui la portait evoquait
une maisonnette ou une tente.

La chasuble a retrouve de nos jours sa forme et son ampleur
initiales, apres avoir ete reduite a la forme «boite a vio­
Ion» des derniers siecles. Cette derniere forme a donne lieu
a de nombreux chefs-d'oeuvre dans Ie domaine de la bro­
derie. Cette forme est encore utilisee dans quelques pays
dont l'Italie.

Le pretre rec;oit la chasuble au cours de la ceremonie de
son ordination. Elle se porte sur l'aube et l'etole. Revetu
de la chasuble, Ie pretre «endosse» Ie Christ, en la personne
de qui il agit.
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L'etole

I.:etole est l'insigne vestimentaire propre a ceux qui ont
re~u Ie sacrement de l'ordre. II s'agit d'une longue bande
d'etoffe comportant deux pans egaux qui se porte sur l'aube.
Elle est assortie au style et aux couleurs liturgiques de la
chasuble.

La chape

La chape est un long manteau de ceremonie qui drape tout
Ie corps. Elle est constituee d'une piece d'etoffe de soie bro­
dee et est de forme semi-circulaire. Les deux pans de la
chape sont maintenus sur Ie devant par des agyaffes.

Ce vetement est utilise aux offices solennels, en dehors de
la messe. Generalement, seul Ie celebrant Ie porte, mais
il arrive parfois que les assistants en soient pares.

II est de regIe de revetir la chape a ux vepres et a la bene­
diction du Saint-Sacrement avec l'ostensoir. La couleur de
cette parure depend de l'action liturgique celebree.

La dalmatique.

La dalmatique est un vetement de recouvrement. C'est une
chasuble a manches courtes mais amples qui est fendue
sous les bras. Vers Ie IVieme ou Ie Vieme siecle, elle est
devenue Ie vetement propre a ux diacres. On la porte sur
l'aube et l'etole.

I.e voile humeral

Le voile humeral est une longue bande de tissu placee sur
les epaules de celui qui prend en mains Ie Saint-Sacrement
(Ie pretre ou Ie diacre), lors de sa benediction ou de sa pro­
cession. On en revet celui qui transporte un ciboire ou une
custode d'un lieu aun autre. I.:usage du voile humeral est
une fa~on de manifester Ie respect dQ au Saint-Sacrement.

Les vetements liturgiques anciens retrouves au '!'res-Saint­
Nom-de-Jesus sont de facture artisanale et assez caracte­
ristiques de l'art sacre quebecois du debut du siecle.
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II s'agit en particulier de deux ensembles. Le premier en
velours noir orne de broderies de fils d'or est compose de
quatre chasubles, deux dalmatiques et une chape. Le second
en velours rouge avec ses broderies de fils d'or est compose
d'une chasuble, de deux dalmatiques, d'une chape et d'un
voile humeral d'une tres grande beaute.

50. Extrait de la presentation gerl.erale du Missel Romain, Chapitre VI,
article 297, p.XLlX.
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